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Nouveau Directeur 
a la federation 
des Francophones 
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. 
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Photographié à sa sortie de prison en 1975, après un bref séjour pour 
avoir refusé une contravention rédigée uniquement en anglais, M. 
Philippe Landry succédera à M. Hubert Gauthier à la direction 
générale de la Fédération des francophones hors Québec. M. Landry a 
confirmé la nouvelle de sa nomination, hier. Il ne lui reste plus qu'à 


négocier sa libération. contratuelle avec son employeur actuel, le 
collège Algonquin. 


Par Ghyslain Charron du DROIT 


OTTAWA - Philippe Landry succède à Hubert Gauthier à la direction 
générale de la Fédération des francophones hors Québec (FFHOQ). 


C'est ce qu'a confirmé le principal intéressé, M. Philippe Landry 

Toutefois, M. Landry, qui est à l'emploi du collège 
Algonquin, à Ottawa, ne pourra pas immédiatement occuper ses 
fonctions à plein temps. Une rencontre avec ses supérieurs, les 
responsables du Département de journalisme, lui permettra de négocier 
sa libération contractuelle. 


M. Philippe Landry, professeur au collège Algonquin. ex-journaliste au 
DROIT et à Radio-Canada, est connu pour sa participation au 
mouvement “C'est le temps”, qui lui a d’ailleurs valu une fin de semaine 
en prison, car il a refusé de payer une contravention unilingue anglaise, 
en 1975. 


COURS POUR ADULTES 
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LE CANADA N'EST PAS BILINGUE 


M. Landry devient donc le deuxième directeur général de la FFHQ. I 
entrevoit son rôle comme une poursuite logique des dossiers et thèmes 
défendus par son prédécesseur, M. Hubert Gauthier, qui depuis sa 
démission s'est inscrit à des cours à l'Ecole d'administration publique 
du Québec (ENAP). 


M. Landry s'est dit heureux d'avoir été choisi pour succéder à M. 
Gauthier à la Fédération. |! entrera en fonction le plus tôt possible. Il a 
déclaré qu'avec ses confrères de la FFHQ et des associations 
affiliées, il ‘travaillera à la défense des intérêts des francophones hors 


Québec. J'y crois'', a-t-il dit. 


Ses priorités seront celles de la Fédération et des dirigeants. Au cours 
d'une prochaine conférence de presse, il explicitera plus longuement. 


Natif de Clarence Creek, il n'a pas besoin d'être sensibilisé au fait 
français en Ontario, ni dans les autres provinces du Canada. ‘La 
Fédération a un rôle à jouer. Je ferai tout en mon possible pour qu'elle 
le joue, pour qu'on poursuive le travail entrepris depuis quelques 
années. C'est une continuation du travail et des combats menés par mon 
orédécesseur Hubert Gauthier”, a-t-il conclu. 


. CONSEIL GENERAL 


DE 


L'ACFA 
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OUR L'ACTUALITE 


C'est la conciusion à la- 
quelle parvient Richard J. 
Joy dans Les minorités des 
lanques officielles au Cana- 
da, une étude réalisée pour 
le programme Accent Qué- 
bec de l'Institut de recher- 
ches C.D. Howe et dont le 
lancement a lieu aujourd’- 
hui. Dans cette étude, met- 
tant à jour les données d'un 
premier ouvrage, Languages 
in Conflict, qui avait connu 
une diffusion importante, 
Joy démontre que “la vision 
d'un Canada bilingue d'un 
océan à l’autre est loin de la 
réalité telle que nous la 
montre le recensement”. 


Historiquement, les fron- 
tières linguistiques canadien- 
nes ont subi des flux et des 
reflux. “Lors du recense- 
ment de 1921, près d'un 


quart de la population fran- 
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Les minorités des langues officielles au Canada 


cophone du Canada se trou- 
vait hors du Québec; il pou- 
vait même sembler que l'é- 
volution linguistique abouti- 
rait à faire du Canada un 
pays où les deux langues 
seraient largement emplo- 
vées d'un océan à l'autre. 
Mais l'année 1921 a marqué 
un sommet pour le Canada 
français; les décennies qui 
ont suivi ont vu le déclin, 
c'est-à-dire l'assimilation, 
des communautés franco- 
phones isoiées et éloignées 
du Québec.” De même, au 
milieu du XIXe siècle, les 
personnes d'origine britanni- 
que représentaient environ 
37 pour cent de la popula- 
tion du comté de Québec, 
qui comprend la ville de 
Québec, mais leur propor- 
tion est maintenant tombée 
à environ 3 pour cent, 


L'étude de Joy vise à 
“présenter des données sur 
les langues parlées au Cana- 
da aujourd'hui et dans le 
passé, afin de fournir à qui- 
conque souhaite étudier les 
minorités des langues offi- 
cielles une source utilisable 
de faits fondamentaux.” Ces 
faits révèlent une forte ten- 
dance de la population fran- 
cophone et de la population 
anglophone à se concentrer 
géographiquement au Cana- 
da. Seulement un septième 
des Canadiens peuvent con- 
verser dans les deux langues 
officielles, et la majorité de 
ceux-ci se retrouve dans une 
‘’zone bilingue” localisée 
dans le nord du Nouveau- 
Brunswick, le sud et l’ouest 
du Québec et le nord et l’est 
de l'Ontario. Ailleurs au Ca- 
nada, on constate une ten- 
dance croissante à n‘utiliser 


que l’une ou l'autre des 
deux langues officielles, 
L'auteur est d'avis que 


“c'est seulement dans la zo- 
ne bilingue, particulièrement 
dans les régions métropoli- 
taines de Montréal et d'Otta- 
wa, que la langue minoritai- 
re a quelque chance de se 
maintenir.” 


Cette évoiution se dégage 
d'un examen des données du 
recensement. Toutefois, 
l'utilisation des données sur 
la “langue maternelle” obs- 
curcit, jusqu’à un certain 
point, la compréhension de 
l'évolution des frontières lin- 
guistiques. Le recensement 
de 1971 comportait une nou- 
velle question susceptible-de 
fournir une information 
beaucoup plus à jour. Cette 
question se lit ainsi: ‘’Actu- 
ellement, quelle est la langue 
que vous parlez le plus sou- 
vent à la maison? ” Comme 
l’auteur le fait remarquer, 
“a question introduite pour 


la premiére fois dans le re- 
censement de [971 fait bruta- 
lement apparaître le fait 
que, sur les 719,190 person- 
nes d'origine française nées 
au Canada et vivant en Onta- 
rio, plus de la moitié, soit 
394,240, déclarent employ- 
er l'anglais plus souvent que 
le français à la maison. Si 
l’on compte les immigrés et 
les Canadiens d'origine di- 
verse, cela fait, en Ontario, 
un total de seulement 352, 
465 francophones contre 
737,360 personnes d'origine 
française.” 


Joy observe que, dans le 
“Canada anglais” -— les ré- 
gions situées au-delà de la 
zone bilingue --, “le nombre 
de francophones. a. dimi- 
nué en dépit du fait que le 
nombre de personnes d'ori- 
gine française ait plus que 


doublé en trente ans 
(1941-1971). Lorsqu'on défi- 
nit l'identité francophone 
ou anglophone sur la base de 
la langue parlée présente- 
ment plutôt que sur celle de 
la langue maternelle, la rapi- 
dité du déclin des minorités 
des langues officielles au- 
delà de la zone bilingue ap- 
paraît frappante. 


L'auteur explique ce phé- 
nomène dans un chapitre 
intitulé ‘’Les mécanismes de 
la polarisation linguistique”. 
Le processus n'a pas été le 


même dans les deux cas. 
L’assimilation a lentement 
raison des minorités franco- 
phones, tandis que les mino- 
rités anglophones diminuent 
par suite des migrations. 


Un survol de l'histoire des 


minorités francophones dans 
différentes régions de l’On- 
tario permet à Joy de con- 
clure que le degré relatif de 
concentration ou d'isole- 
ment d'une communauté 
francophone constitue ‘le 
facteur le plus important de 
persistance du français”. Ce 
facteur est même plus im- 
portant que l'accessibilité 
des écoles françaises. D'a- 
près l'exemple de l'Ontario, 
Joy croit fermement ‘’qu'on 
ne peut tenir pour acquis 
que les lois, seules, sauraient 
suffire à préserver de l'assi- 
milation des minorités dont 
la concentration tombe en 
deçà d'un certain seuil.” 


Quant au déclin de l'im- 
portance numérique des mi- 
norités anglophones au Qué- 
bec, il découle principale- 
ment de l'émigration et non 
de l'assimilation au groupe 
linguistique majoritaire. ‘Au 
Québec, la langue majoritai- 
re n'est guère assimilatrice, 
et c'est le départ continu des 
anglophones qui a laissé la 
place libre à la langue domi- 
nante dans presque toute la 
province à l'extérieur de 
Montréal. Sachant qu'il dis- 
pose de tout un continent 
pour vivre et travailler en 
anglais, l’anglophone typi- 
que préfère quitter le Qué- 
bec plutôt que de faire l'ef- 
fort nécessaire pour y vivre 
en français.” 


Joy constate qu'en dépit 
du pouvoir assimilateur bien 
plus fort de l’anglais par 


rapport à celui du français la 
proportion d'anglophones 
dans la population québécoi- 
se n'a pas augmenté, princi- 
palement à cause de la mi- 
gration constante de ceux- 
ci vers les autres provinces. 
Cette émigration se poursuit 
toujours, tandis que |’immi- 
gration anglophone et l'assi- 
milation à la communauté 
anglophone, qui avaient, jus- 
qu'à présent, compensé l'é- 
migration, sont en perte de 
Vitesse, Alors qu’autrefois 
presque tous les immigrants 
étaient assimilés à la com- 
munauté anglophone, Joy 
note que ‘’les données préli- 
minaires pour l’année 1977 
permettent de croire que, 
pour la première fois depuis 
1759 au Québec, le nombre 
d’immigrants sachant le 
français a pu dépasser le 
nombre de ceux qui parlent 
l’anglais.”’ L'étude des mino- 
rités au Québec l'amëne à 
conclure que ‘’tous ces fac- 
teurs démontrent la même 
chose, à savoir que la posi- 
tion du français au Québec 
est parfaitement assurée et 
que c'est la minorité anglo- 
phone qui décline.” 


Les tendances qu'a fait 
ressortir Richard Joy com- 
portent d'importantes impli- 
cations pour les politiques 
linguistiques aussi bien au 
niveau fédéral qu'au niveau 
provincial du Gouverne- 
ment. 
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EDITORIAL 


Un grand écrivain a dit que les 
historiens sont des sourds qui répon- 
dent à des questions que l'on ne leur a 
jamais posées. On pourrait en dire 
(pareil des statisticiens. 


Un de ces “sourds”, l'expert en 
statistique bien connu, Richard J. Joy 
vient de pondre un rapport typique 
sur les ‘’Minorités de Langue Officielle 
au Canada”. Il y déploie tout un 
arsenal de chiffres pour enterrer enco- 
re une fois les francophones hors 
Québec, Il se gargarise de chiffres du 
dernier recensement de 1971 pour con- 
clure pour la nième fois que les 
minorités francophones sont ravagées 
par un cancer qui ne pardonne pas: 
l'assimilation. Toutes les cures coûteu- 
ses des dernières années: millions de 
Idollars de subvention, services scolai- 
res, (réanimation. n'ont eu et n'au- 
ront aucun effet, 


J. Joy fait un examen complet de la 
vitalité linguistique de tout le Canada 
sau'il divise en trois zones: un ‘‘Canada 


LA ‘orostion de FRANCO P? 
ci tes. 1 3 aires eos 6 à 


votes 1 


Maxim Jean-Louis 


UNE FOIS DE PLUS, 


L'EXTREME -ONCTION 
POUR LES FRANCOPHONES 


bilingue” localisé dans le nord du 
Nouveau-Brunswick, le sud et l'ouest 
du Québec et le nord et l'est de 
l'Ontario. Un Canada “français” qui 
comprend le reste et la majorité du 
Québec et un ‘Canada anglais” qui 
couvre le reste du pays. Il n'y a que la 
zone dite bilingue qui permet à la 
langue de l’un ou l’autre groupe mino- 
ritaire de s'épanouir. Les minorités 
officielles qui ont la déveine des’en 
trouver dans un de ces 2 Canadas 
unilingues n’ont aucune chance de se 
tirer. D'un côté, les francophones 
Hors Ouébec se font ravager par 
l assimilation. De l’autre, la minorité 
anglophone du Québec diminue à vue 
d'oeil à cause de l'émigration. 


Les chiffres sont éloquents. Dans 
sept provinces (l'Alberta inciuse), 2 
personnes sur 100 se servent du fran- 
çais couramment. Toujours dans ces 
provinces, le rapport estime à 20,000 
le nombre d'enfants francophones d'â- 
ge scolaire (5 à 14 ans) d'ici les années 
1980. Et ça continue. 


En bon statisticien, J. Joy recom- 
mande donc l'euthanasie pour les fran- 


‘cophones hors Québec. Pourquoi of- 


frir toutes ces cures alors que tout 
espoir est immédiatement perdu ne 
cesse de répéter J. Joy. |! faut arrêter 
le gaspillage de tous ces services scolai- 
res si coûteux. Îl est aussi inutile de se 
battre pour des lois qui ne rimeront à 
rien. Avec un calme tout anglais, il 
administre pour la millionième fois 
l'extrême-onction aux francophones 
hors Québec. 


Sourd comme un pot, il répond à 
une question que les francophones ne 
lui ont pas posée ou mieux, ne se 
posent même plus. 


Les francophones ont depuis long- 


temps compris qu'à force de s’analyser 


et de s'expliquer, ils risquent d'oublier 
de la vivre, la maudite francophonie. 


PENSÉES DU 


FRANCO 


Mieux vaut se fier à quelqu'un qui se trompe 
souvent qu’à quelqu'un qui ne doute jamais. 


re 


Il faut être intelligent pour ne croire qu’à la moitié 
de ce qu’on vous dit. Maïs il faut l’être beaucoup pour 
savoir quelle moïtié on peut croire. ‘ 


Le Franco-albertain, 13 septembre 1978/ Page 5 


ECONOMIE 


La Caisse Populaire et la Communauté 


‘par Roméo PAQUETTE 


Premier article d’une sé- 


rie. 


Cette série d'articles a 
pour objet de souligner les 
divers aspects du rôle qu’une 
caisse populaire peut jouer 
auprès de la communauté 
qu'elle sert et en même 
temps de mieux faire con- 
nare le mouvement coopé- 
ratif aux lecteurs du ‘Soleil’. 


C'est quoi une caisse? 


D'abord, il faut dire qu'u- 
ne caisse populaire ce n'est 
pas une banque. Alors qu'u- 
ne banque est la propriété 
d'un nombre limité d’action- 
naires, la caisse populaire 
appartient à tous ses mem- 
bres également. Dans une 
banque, vous êtes un client 
sans droit de vote; à votre 
caisse vous êtes un Co-pro- 
priétaire d’un service qui s’a- 
dresse uniquement à vous et 
aux autres co-propriétaires 
dont le nombre égale celui 
des membres. Vous n'êtes 
pas invité à l'assemblée géné- 
rale annuelle de la banque 
où vous faites vos affaires, à 
moins d'en être l'un des 
quelques dizaines ou centai- 
nes d'actionnaires. Et, si 
vous faîtes partie de ces plus 
ou moins nombreux action- 
naires, il est probable que 
l'invitation sera sous forme 
“d'une carte portant le nom 


AISSE 


RANCALTA 


REDIT UNION LTD. 


est à la recherche d'un(e) gérant(e) 


pour sa succursale de 
Falher, Alberta 


d'une personne qui vous re- 
présentera. Ce sera une per- 
sonne qui possèdera suffisam- 
ment. de parts sociales 
pour avoir voix au chapitre 
des décisions importantes de 
cette banque. 


Votre caisse populaire, el- 
le, vous invitera à son Às- 
semblée Générale Annuelle 
et vous y aurez droit à un 
vote indépendamment du 
nombre! d'actions que vous 
y détenez. C'est le principe 
d'une personne, un vote. 


Une caisse populaire, c'est 
une coopérative d'épargne et 
de crédit. Le membre d'une 
coopérative, c'est un propri- 
étaire-usager; -c'est-à-dire 
qu'il n'est propriétaire que 
s'il utilise les services de sa 
caisse, D'autre part, il ne 
peut utiliser les services de 
sa caisse populaire que parce 
qu'il en est co-propriétaire, 


avec $3,850,000.00 d'actif 


1259 sociétaires. 


Le caractère communautaire 


Le siège social d'une cais- 
se populaire est d'ordinaire 
situé dans le milieu commu- 
nautaire dans lequel il recru- 
te ses membres, C'est là une 
autre distinction majeure. 
La banque, d'ordinaire, a 
son siège social dans une 
métropole souvent très éloi- 
gnée de la majorité de ses 
succursales. Tous ses comp- 
toirs sont des succursales et 
toutes les décisions impor- 
tantes, quant aux politiques 
de prêts, de placements, 
etc., se prennent au siège 
social. 


La caisse populaire, elle, 
prend ses décisions dans son 
propre milieu et ses place- 
ments se font dans la com- 
munauté même, puisque les 
emprunteurs doivent être 
membres. 


Les Credit Unions 


En Colombie Britannique, 
le nom de caisse populaire 
n'est utilisé que par les coo- 
pératives d'épargne et de 
crédit s'adressant à la com- 
munauté francophone ou à 
une communauté bilingue 
comme c'est le cas de la 
Caisse Populaire de Maillar- 
dville. Les autres s'appellent 
“Credit Unions”. 


Les Caisses Populaires et 
les Credit Unions fonction- 
nent en vertu d'une loi pro- 
vinciale. Elles sont réunies à 
l'échelle provinciale par une 
fédération qui t’appelle B.C. 
Centrai Credit Union. Cette 
Fédération ou Centrale n'est 
pas une grosse caisse dont 
toutes les autres seraient des 
succursales. 


Dans le système coopéra- 
tif, chaque coopérative - 
donc chaque caisse populai- 
re où credit union - est 
autonome. Toutefois, il y a 
inter-coopération; c'est-à- 
dire qu'entre elles, les caisses 
populaires et les credit u- 
nions se réunissent pour se 
donner des services com- 
muns. 


Je vous expliquerai ce que 
sont ces services communs la 
semaine prochaine. 


e français, 


3: 


.je le parle par 


Caisse Francalta Credit Union ltd. fondée en 1972 a un actif total de $20,000,000.00 et de 
4,400 sociétaires, Quatre succursales sont établies, deux à Edmonton, une à Falher avec 
comptoir à Donnelly et une à St-Isidore, Une cinquième ouvrira à Peace River en novembre 
1978. 


COURS POUR ADULTE 
AUTOMNE 1978. 
SECTION ‘’DEVELOPEMENT PERSONNEL 


Le poste; Responsable pour l'opération entière d'une succursale à 300 milles du bureau 
chef. Trois employés y travaillent à temps plein, Le titulaire du poste répond au Directeur 
Général. 


Education Let Il 
Danse folklorique 
Cours d'art oratoire 
Cours de leadership 


$29.00 chaque 
coût: $20.00 
coût: $25.00 
coût: $25.00 


Le candidat sera parfaitement bilingue et capable de bien se présenter en public. Il 
connaîtra l'administration en général d'une institution financière, 


Il possédera de l'expérience dans les domaines des prêts, du recouvrement des prêts, de 
l'administration du personnel, et de la surveillance en général. If mettra en place des 
programmes d'éducation au niveau des membres, du personnel et des dirrérents comités. 


Ces cours se donnent à l'école J.H, Picard 
8828,95e rue Edmonton 
Inscription sur les lieux du 11 au 15 septembre 
de 19h à 21h 
Pour de plus amples renseignements composez: 
429 - 7631 local 258 ou 469 - 4253 entre 19h et 21h. 


Le’ salaire est négotialble dans une échelle allant jusqu'à $24,700.00 


Armand Mercier, Directeur Général 
Caisse Francaita Credit Union Itd. 
‘ 10020 - 109 rue 
Edmonton, Alberta 
T5) 1M4 


Faites parvenir votre curriculum vitae à: 
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POLITIQUE 


KEITH SPICER 


Sursis et survie en colombie 


VANCOUVER - 
lombie-Britannique est 
haut-lieu des montagnes rus- 
ses idéologiques et de l'exhi- 


La Co- 
un 


bitionnisme politique: une 
cempagne électorale de deux 
mois y aurait pu tout chan- 
ger, sauf la douce pluie d'au- 
tomne. Mais lorsque vendre- 
di dernier Pierre Trudeau 
sembla différer de nouveau 
ses élections générales, tout 
indiquait cette forte proba- 
bilité: le massacre des libé- 
raux à l'Ouest des Rocheu- 
ses. 


C'est la Colombie-Britan- 
nique qui, avec l'Ontario du 
Sud, a incité M. Trudeau à 
résister au chant de sirène 
d'une élection nationale en 
mai dernier, En se raccro- 
chant à la portière comme 
its l'ont fait, les libéraux ont 
dû avoir vent de sondages 
prédisant que l'électorat co- 
lombien les accueillerait a- 
vec l'hospitalité d'un champ 
de mines au Sahara. Dans le 
cas d'une course serrée pour 
dominer le Parlement élargi 
de 282 sièges, les 28 qui 
reviennent à la Colombie- 
Britannique pourraient être 
un champ de bataille déter- 
minant pour les libéraux de 
M. Trudeau, les conserva- 
teurs de Joe Clark et - dans 
le rôle éventuel de minorité 
décisive - les néo-démocrates 
d’'Ed Broadbent. M. Trudeau 
a fort bien flairé tout cela 


dans les chiffres nationaux,. 


et il a sagement décidé d'é- 
couter la voix de la pruden- 
ce, 


Depuis les élections man- 
quées de mai dernier, les 
libéraux colombiens sem- 
blent aller de mal en pis. 
Pour les fidèles du parti, si 
l’on parlait de polarisation 
conservateurs-NPD, - c’est 
que l’on essayait surnoise- 
ment de les éliminer en les 
ignorant. Mais ils n'ont pu 
nier que le ‘Tahiti. çana- 


dien”" a une dent - souvent 
très dure - contre le gou- 
véernement.. 


Sur les huit sièges de Co- 
lombie Britannique tenus 
par des libéraux, pas un ne 
semble être un bastion rou- 
ge, et chacun d'entre eux 
peut succomber aux conser- 
vateurs {qui voguent toutes 
voiles déployées) où aux né- 
o-démocrates (en pleine res- 
suscitation). 


Seules deux circonscrip- 
tions marcheront peut-être 
bien pour les libéraux. Sim- 
ma Hoit, qu'on baptise af- 
fectueusement ‘la soeur vo- 
lante des bonnes oeuvres”, a 
de grandes chances de garder 
son siège de Vancouver- 
Kingsway; Art Phillips, le 
très populaire ex-maire de 
Vancouver, semble égale- 
ment en mesure de défendre 
l'ancienne place-forte de 
Ron Basford, Vancouver- 
Centre. 


Tous les autres libéraux, y 
compris les ministres lona 
Campagnolo et Len Mar- 
chend, courent des risques 
politiques. 


Le chef libéral provincial, 
Gordon Gibson, est un hom- 
me dynamique, doué etres- 
pecté qui a été pressenti 
comme candidat fédéral: il 
devra pourtant lui aussi lut- 
ter contre le courant. 


Comme tous les partis 
dans toutes les élections, les 
libéraux de Colombie-Bri- 
tannique proclament que 
leurs militants sont fin-prêts 
pour la bataille. Même avec 
15,000 membres cotisants 
contre les 40,000 au moins 
des conservateurs et les 
27,500 environ du NPD, 
l'impact de leurs militants 
est loin d'être négligeable 
dans certains comtés. 


Mais les forces des libé- 
raux sont dispersées, et bien 
qu'ils aient souvent pour 
eux leur ardeur à sauver la 
nation, ils n'ont ni la hargne 
des conservateurs ni le dé- 
vouement quasi-évangélique 
des membres du NPD (les 
cotisations volontaires an- 
nuelles de ces derniers en 
Colombie-Britannique tour- 
nent autour de $23.50 par 
membre}. 


Par quelle alchimie la Co- 
lombie-Britannique est-elle 


devenue le théâtre d'une em- 
poignade gauche-contre- 
droite où les libéraux n’ont 
que la portion congrue? 
Deux ingrédients sont en 
cause: l'économie et Pierre 
Trudeau. 


Les partis conservateur et 
NPD ne diront pas aux habi- 
tants de Colombie-Britanni- 
que que leur taux de chôma- 
ge et d'inflation est bien 
au-dessous de la moyenne 
nationale: 7.7 pourcent et 
8.2 pourcent sont des chif- 
fres déjà assez inquiétants. 


Les partis d'opposition 
n'ont qu'à entonner leur 
rengaine sur l'emploi, les 


prix et les bureaucrates - ou, 
pour les amateurs locaux de 
plages hawaïennes, le dollar 
canadien à 87 cents - pour 
frapper l'électeur là où, par 
la faute des libéraux disent- 
ils, le bât les blesse: au 
portefeuille. 


Pierre Trudeau est un élé- 
ment at moins aussi essen- 
tiel à la stratégie de l'opposi- 
lion. Les conservateurs sur- 
tout présentent M Trudeau 
conune lincarmation de tout 
ce qu'on déteste ici à propos 
dOtiaux: budgets extrave 
gants, indifférence, cvnisme. 
politique “léche-boties” en- 
vers le Québec, el une ine 
pression lenace A’ arrogan- 
ce” 


Lors d'une visite en Co- 
lombie-Britannique en juiliet 
pendant la grève des brasse- 
ries, le premier ministre n’a 
guère arrangé les choses en 
confessant qu'il ne savait 
“fichtrement rien du tout 
sur la bière d'ici’’. La semai- 
ne dernière, un groupe de 15 
juges québécois venus aux 
frais de la princesse appren- 
dre l'anglais à Vancouver 
ont fait les manchettes lors- 
que leur guide-conseiller 
sembla laisser entendre que 


ce genre de promenade ne |... 


devait pas être connue des 
contribuables. Détail 


ce genre de largesse s'appelle 
ici un “joujou à Trudeau”. 


On n'apprécie guère non 
plus, en Colombie-Britanni- 
que, l’impatience de M. Tru- 
deau sur la question consti- 
tutionnelle, Les électeurs de 
la province ne voient généra- 
lement pas l'utilité d’une op- 
tion fédéraliste rajeunie à 


typi- À Le 
que, bien qu'un peu injuste: £ 


opposer à l'indépendance 
québécoise lors du referen- 
dum du premier ministre 
René Lévesque prévu sans 
doute pour 1979, et beau- 
coup préfèrent s'acharner 
sur un dérivatif trivial: les 
propositions constitution- 
nelles de M. Trudeau met- 
traient soit-disant en danger 
le statut de la reine. 


Ces deux questions mi- 
ses à part, le pouvoir des 
libéraux ici semble fragile si 
l’on se rappelle comment ils 
ont conquis leurs huit sièges 
en 1974. Beaucoup de 
sympathisants du NPD voté- 
rent libéral pour contrecar- 
rer les plans des conserva- 
teurs sur le contrôle des 
salaires et pour protester 
contre les gaffes répétées du 
premier ministre NPD Dave 
Barrett. Depuis que les libé- 
raux ont fait volte-face en 
promuligant les contrôles des 
prix et des salaires et que 
Dave Barrett siège de nou- 
veau dans l'opposition, nom- 
bre de ces apostats de 1974 
regagneront sûrement le ber- 
cail NPD, 
libéraux 


Comment Jes 


pourraient-ils se préparer à 
des jours meilleurs au prin- 
temps? 


En suivant la stratégie 
classique du dos-au-mur: àa- 
gir comme si les faiblesses 
étaient des forces, monter 
en épingle des forces nouvel- 
les et placer les adversaires 
sur la défensive. 


Toute. désespérée, voire 
méme opportuniste, qu'ait 
élé la fièvre économique nu 
nifestée en août par M Tru- 
dea, elle pourrait jeter les 
bases d'un bon hiver de né- 
LOCIAtions  TIZOUreUSeS AUEC 
Dureaucrates prodiaes el 
syndicats étrangleurs. 


Si M. Trudeau serre vrai- 
ment les cordons de la bour- 
se, il pourrait bien regagner 
son autorité économique et 
alors les accusations de 
“cynisme” et d'‘’arrogance” 
portées contre lui perdraient 
beaucoup d'impact. 


Les forces nouvelles se- 
raient des personnalités neu- 
ves au sein du parti libéral 
de Colombie-Britannique, 


En vénérant cinq ou six can- 
didats libéraux dignes de fi- 
gurer au conseil des minis- 
tres, les électeurs colom- 
biens qui ne peuvent aimer 
M. Trudeau pourraient se 
rabattre sur un libéral du 
coin. 


Enfin - et c'est là à coup 
sûr que se trouve la question 
-massue- les libéraux pour- 
raient passer une bonne par- 
tie de l'hiver à se demander 
tout haut quel genre de pre- 
mier ministre ferait Joe 
Clark, et quel serait son pro- 
gramme. 


L'essence de la vie politi- 
que en pays démocratique, 
c'est l'existence de politi- 
ques et de leaderships de 
rechange. Beaucoup de gens 
sont st aveuglément furieux 
contre M Trudeau qu'ils en 
oublient que voter cest gé- 
néralement choisir entre 
deux imperfections. 


Un raz-de-marée libéral au 
printemps? À voir. mais 
peut-être pas non plus la 
grande débâcle. 
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DOSSIER 


Marcel Lambert 


L'avortement hommage à la culture masculine dominante 


L'auteur est professeur de 
philosophie au Cegep de 
Shawinigan, Québec. 


Plus nous réfléchissons 
sur le problème tragique de 
l'avortement, plus nous dé- 
couvrons que ses racines 
sont celles mêmes de la cui- 
ture actuelle de notre hurma- 
nité occidentale. Or la cultu- 
re que nous transmettons à 
nos enfants dans nos écoles 
élémentaires, secondaires, U- 
niversités, en Amérique 
comme en Europe, est une 
culture à prédominänce tout 
à fait masculine, soit une 
culture rationnelle où à base 
dominante d'explication 
scientifique ou rationnelle. 
On étudie alors toutes les 
valeurs culturelles: langue, 
religion, les arts, la politi- 
que, en dégageant les seules 
structures rationnelles sché- 
matiques. La totalité humai- 
ne qu’expriment nécessaire- 
ment ces valeurs essentielles 
de notre civilisation, on doit 
la laisser en retrait et ne 
former les intelligences qui 
nous sont confiées que dans 
la seule lumière asséchante 
du rationnel. 


Cette attitude réduite à 
de la science, à du rationnel, 
est, en réalité, de plus en 


plus le lot de la culture 
masculine. Histoire de re- 
Joindre l’ancienne culture 


grecque des ‘’arts libéraux” 
et de laisser aux moins dou- 


és les ‘arts serviles”’, les 
techniques, le travail ma- 
nuel, 


La conséquence de cet 
état de chose: l'aspect fon- 
damental de la totalité hu- 
maine si nécessaire dans tous 
les jugements humains, est 
laissé en friche ou à l’initia- 
tive : individuelle, Le plus 
important est alors de se 
former un jugement de plus 
en plus spécialisé à l’inté- 
rieur de sphères de plus en 
plus limitées. Par un  cer- 
tain côté, cette facon de 
faire ne peut que plaire à la 
culture masculine naturelle- 
ment inclinée vers le ration- 
nel, 


Mais - et c’est un “mais” 
de taille - c'est cet esprit 
culturel, idéal de nos collè- 
ges classiques d'autrefois, 
que nous avons offert indis- 
tinctement à nos garçons ei 
à nos filles depuis déjà plu: 
sieurs années. Le résultat: la 
cultüre de nos filles s'est 
masculinisée. 


ER RES 
Comme la femume a une 


capacité remarquable d'a- 
daptation, elle est entrée de 
tout son être dans la seule 
culture masculine, elle l'a 
tellement absorbée que, pe- 
tit a petit, elle en est'venue à 
renier sa propre culture je 
minine, et de la façon la plus 


naturelle et inconsciente, 
RS 


D'où l'actuel tragique é- 
loignement des sexes et tous 
les jugements féminins-mas- 
culinisés sur la réalité pro- 
fonde de i'amour. Le ration- 
nel isole -tragiquement cha- 
que réalité... 


Plus que cela, je ne serais 
nullement surpris que nos 
femmes aient subi, par le 
fait même, des transforma- 
tions biologiques dans leur 
cerveau. Transformations 
qui les rapprocheraient ainsi 
de façon beaucoup plus in- 
consciente de l'essentiel de 
la culture masculine. 


Depuis une vingtaine 
d'années, j’ai développé une 
méthode rapide de lecture 
sensorielle des aptitudes afin 
d'axer davantage mon ensei- 
gnement sur l'étudiant. Or, 
surprise attristante, j'ai dû 
me rendre à l'évidence que 
les traits sensoriels des filles 
avaient, ces dernières an- 
nées, évolué de façon évi- 
dente vers le rationnel mas- 
culin, 


Et, au point de vue cultu- 
rel, les étudiantes elles-mé- 
mes connaissent de moins en 
moins les valeurs essentielles 
féminines, ces valeurs que, 
normalement, l'intelligence 
féminine saisit rapidement 
dans la liaison la plus intime 
avec tout son être corporel: 
d'où le jugement de beauté 
caractéristique de la culture 
téminine. Comme l'arbre se 
projette dans la suite des 
siècles par le fruit, de même 
la femme fait tout un avec 
l'enfant en se projetant par 
lui dans la suite des siècles, 
dans la vie totale de l’huma- 
gité. 


L'enfant, c'est le PROJET 


même de la famille. Nous 
es parents, a ce point de 
GE) ROUS n'avons | le 
choix; l’enfant, c’est le ter- 
me essentiel de notre amour. 
C'est lui qui justifie notre 
existence parentale... 


Alors, quoi faire? Voilà 
la troublante question. Pour 
être bref, je dirais qu'il faut 


“envisager quatre remèdes: 


1} Insérer explicitement la 
culture féminine dans nos 
programmes universitaires: 


- en philosophie: l'étude 
des traits essentiels distinc- 
tifs des deux cultures fémi- 
nine et masculine. 


- en droit: les droits natu- 
rels et positifs féminin et 
masculin, 


- en médecine: je suis 
convaincu que, pour la plus 
large part, la médecine ap- 
partient naturellement à la 
culture féminine. 


- en pédagogie: la culture 
féminine, source NATU- 
RELLE de pédagogie. 


- faculté des arts de la 
femme: la recherche  fémi- 
nine de la beauté est sûre- 
ment différente de celle de 
l'artiste masculin. 


- en théologie: la réalité 
d'enfant de Dieu et de l'Egli- 
se comprise par la femme 
(Jean, voilà ta Mère”). 
Comme la maison familiale 
est l'extension de l'utérus de 
la mère, ainsi l'accueil reli- 
gieux par la femme... 


2) Développer chez tous 
nos jeunes, un lien actif et 
personnel avec la terre. Mo- 
difier, à cette fin, notre édu- 
cation physique qui est de- 
venue, au sens grec, un ‘’art 
libéral”, : 


- Ce qui, à la longue, 
permettrait de corriger l’é- 
conomique qui est devenue le 
privilège de quelques-uns. 


- Ce qui mettrait en ques- 
tion le droit de propriété 
auquel tous nos jeunes aspi- 
rent naturellement. 


- Ce qui intensifierait et 
mettrait à profit le magnifi- 
que travail artisanal que font 
déjà les femmes du Québec. 


3} Revaloriser le rôle in- 
dispensable des arts qui par 
nature, ouvrent l'esprit aux 
valeurs universelles. À mesu- 
re que des professeurs pren- 
nent leur retraite, augmen- 
ter, dans les écoles, le nom- 
bre des professeurs d'art: 


- des artistes du théâtre 
pour l'enseignement du fran- 
çais. Le français n'est pas 
une science. Îl est essentiel- 
lement un art de communi- 
cation. |l faut donc le tra- 
vailler comme tel. Ce qui est 
aussi le seul moyen naturel 
de motiver l'étudiant... 


- des musiciens profes- 
sionnels, des peintres, etc. 
Chaque région ou agglomé- 
ration a le droit d'avoir tous 
les artistes professionnels né- 
cessaires pour exprimer sa 
vie sociale dans la beauté et 
influencer, de façon cons- 
tructive, sa vie artistique. 


4) Puisque, selon les der- 


nières découvertes scientifi- 
ques, les aptitudes se for- 
ment biologiquement sur- 
tout de O à 7 ans, créer à 


partir de nos écoles les envi 


ronnements nécessaires de 
culture pour les femmes en- 
ceintes et tous les enfants en 
bas âge. Les conséquences 
en seraient incalculables. Un 
génie est ce qu'il a dévelop- 
pé avant 7 ans. 


La grande tristesse actuel- 
le: nos jeunes qui vivent 
dans l'inconscience  chro- 
nique de leurs aptitudes et, 
conséquemment, dans la pa- 
ralysie de leur non-dévelop- 
pement. 


Le Devoir }) 


LA CROIX: 
ROUGE 


HOMMES-FEMMES 
DDEMANDES 


GAGNEZ FACILEMENT 
DES $$$ 


Vente facile de bas-culottes. Aussi 
bas pour toute la famille, collants, 


culottes, ‘brefs, ou ‘’bikini” 
etc... Qualité et prix incom- 
parables. Gratis Instructions et 


catalogue en couleurs. 
Ecrivez dès maintenant à: 


HOSIEAY LTÉE 


C.P. 252 - 80 rue Bertrand 
Ste-Julie, Qué. JOL 2C0 


= CKRDK LTEE 
ASSURANCE 


Est-ce que vos primes d'assurance sont 
trop élevées? Peut-être que nous pour- 
rions vous aider 


Contactez 


Normand Gervais ou Jean Amyotte 


Beaumont: 


Tel: 465-4691 


Gérard St-Jacques. 


à la Caisse St-Vital 


Tél:988-5929 


au 8935-82 ave, 
Edmonton, Alta 
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PERSPECTIVES 


Dans les années vingt, le 
journaliste italien Curzio 
Malaparte, dans un livre de- 
venu célèbre intitulé ‘Ia 
technique du coup d'Etat’’, 
décrivait les moyens grâce 
auxquels ‘’une minorité agis- 
sante, consciente de son rôle 
historique et déterminée à 
payer le prix élevé de son 
audace, pouvait s'emparer 
du pouvoir en occupant les 
centres nerveux d'un pays”. 
Malgré le fait que son livre 
ait été publié après la prise 
de pouvoir par Mussolini, sa 
doctrine devint populaire 
parmi les disciples du fascis- 
me dans divers pays et cons- 
titua le livre de chevet des 
amateurs de dictature de 
tout acabit. 


Le fascisme allié au nazis- 
me mena à la Seconde Guer- 
re mondiale qui se solda par 
la victoire de la démocratie. 
Mais la société démocratique 
telle qu'on l'avait connue 
avant Îa guerre se trouva 
affaiblie, amoncelée, contro- 

- versée et en proie à deux 
courants destructifs de plus 
en plus violents: le commu- 
niste de tendance impérialis- 
te et agressive, agissant du 
dehors, et l'anti-étatisme, se 
manifestant du dedans par 
l'intermédiaire des associa- 
tions radicales et surtout a- 
narchistes. 


Les forces visant la _des- 
truction de l'Etat et des 
institutions démocratiques 
s'inspiraient des principes 
philosophiques d’un Herbert 
Marcuse aux Etats-Unis, de 
Jean Genest en France et 
d'un bon nombre d'autres 
intellectuels d'extrême-gau- 
che en Allemagne et en Ita- 
lie. Les jeux étaient faits 
pour le renversement ‘d'un 
ordre: qui, selon les extré- 
mistes, émanait d'un Etat 
soi-disant démocratique et 
qui, en réalité, n'était que 
“la violence exercée contre 
l'individu, la violence con- 
tre l'esprit au nom des prin- 
cipes anti-libertaires””’, . 


Après certains essais, la 
“contre-violence”’ des mas- 
ses populaires trouva son ap- 
plication à Paris au cours des 
émeutes estudiantines du 
mois de mai 1968, quand le 
rôle de porte-parole, sorte 
de Camille Demoulins de la 
‘contre-viclence', fut joué 
par Danny CohnBendit, étu- 
diant en sociologie à la Sor- 
bonne. 


Le défi posé par les étu- 
diants anarchistes parisiens 


L’escalade de la terreur 


fascina la jeunesse occiden- 
tale à tel point que, bientôt, 
on enregistrera des imita- 
tions dans diverses villes uni- 
versitaires, surtout en ÂAlle- 
magne occidentale et en [ta- 
lie du nord. Les noms de 
Rudolph Dutschke pour le 
Berlin-Quest et de Renato 
Curci pour Turin sont deve- 
nus aussi symboliques pour 
les années 70, que ceux de 
Che Guevara une décennie 
auparavant. 


Aux Etats-Unis, le cou- 
rant anarchiste perdit de son 
identité au fur et à mesure 
que les troupes américaines 
furent évacuées du Vietnam 
et que cessa la mobilisation 
chez les étudiants. 


Mais ce qui débuta à Paris 
sous la forme d'une improvi- 
sation romantique dans la- 
quelle les pavés servaient 
d'armement contre la force 
républicaine, les marches et 
les corridors de la Sorbonne 
abritaient les enthousiastes 
de ‘l’amour libre’ et Jean- 
Louis Barrault chantait 
‘’L'Internationale” sur Ja 
scène de l'Odéon, s’est trans- 
formée rapidement en des 
bandes organisées militaire- 
ment, Utilisant la grenade et 
la mitraillette, la prise d'ota- 
ges et l'assassinat afin de 
dévaliser les banques et créer 
des fonds pour une nouvelle 
action révolutionnaire. 


Du ‘printemps de Paris’ 
On passa vite aux camps 
d'entraînement rigoureux, 
camps spéciaux pour les jeu- 
nes anarchistes en Allema- 
gne démocratique, en Algé- 
rie, en Libye, en Irak, et 
sous différents camouflages, 
dans des pays satellites de 
l'Union Soviétique. Manipu- 
lés par les pouvoirs commu- 
nistes dont le dessein est de 
déstabiliser les pays démo- 
cratiques, les desperados de 
tous les pays s'organisèrent 
dans de véritables ‘’armées 
internationales’’ oeuvrant 
conformément au code du 
terrorisme et en s'entrai- 
dant, d'un pays à l'autre, 
voire d'un continent à l'au- 
tre, afin de donner plus d'é- 
clat à leurs actions meurtriè- 
res, 


Ce caractère international 
de la terreur se trouva con- 
firmé par l'appel que les 
terroristes palestiniens firent 
à la soi-disant ‘’armée rou- 
ge” japonaise qui s’exécuta 
en envoyant trois de ses 
membres à l'aéroport de 
Lod, en Israël, et déciencha 


un véritable carnage. Parmi 
les 56 personnes qui perdi- 
rent la vie, deux-tiers étaient 
des pêlerins portoricains ve- 
nus prier en Terre Sainte. 
Encouragés par ce premier 
succès, les terrosistes agiront 
de plus en plus dans des 
formations dont les forces 
combattantes sont compo- 
sées par des Allemands, des 
Palestiniens, des Sud-Améri- 
cains et, dernièrement, par 
des Espagnols et des Suisses. 
S'attaquant à main armée 
aux aérodromes internatio- 
naux leurs noms devien- 
dront célèbres après la des- 
truction des appareils et la 
mort des innocents à Rome 
à Entebbe, et à Amman. De 
prime abord, il semble que 
le paiement d'une rançon 
mettrait les compagnies aë 
riennes à l'abri des attentats. 
Ainsi [la compagnie 
Lufthansa paya une rançon 
de cinq millions de dollars 
pour libérer son équipage et 
ses passagers isolés sur l'aé- 


‘roport d’Aden, Air France 


chercha aussi à entrer dans 
les grâces des terroristes. 
Mais bientôt, les plus hési- 
tants des gouvernements ont 
dû reconnaître que ce n'était 
que lg force qui pouvait 
venir à bout de ces actes de 
piraterie internationale. Mal- 
heureusement, les rnesures 
adoptées pour lutter contre 
le terrorisme anti-aérien ont 
été insuffisantes sinon inopé- 
rantes. Tandis que les qou- 
vernements occidentaux se 
concertaient sur les moyens 
de combattre tout acte ter- 
roriste, l'OLP fut admise, à 
titre d'observateur, au sein 
de l'Organisation de l'avia- 
tion civile internationale, 
malgré les protestations des 
différents pays que l'OLP ne 
constitue pas Un Etat, n’a 
pas d'aviation et d'aérodro- 
mes à protéger et que ia 
plupart des attaques contre 
les avions émanaient des or- 
ganisations en liaison directe 
avec l'OLP. ’ 


Ce futen vain! A ce jour, 
l'OLP siège dans les réunions 
de l’'OACI dont le rôle prin- 
cipal est la sauvegarde des 
intérêts des passagers et la 
sécurité des aéroports. C'est 
exactement comme si l'on 
introduisait le loup dans la 
bergerie! 


L'action terroriste a pris 
de l’ampleur et, à bref inter- 
valle, le monde pétrifié assis- 
ta à l'enlèvement et à l’assas- 
sinat de Martin Schleier, le 
patron de l'industrie alle- 
mande (enlevé en Allema- 


gne, il fut transporté et exé- 
cuté en France, près de Gre- 
noble) suivi ded'enlèvement 
et de l'assassinat d'Aldo Mo- 
ro, à Rome. 


L'émoi créé dans le mon- 
de civilisé par ces crimes 
abominables obligea tes gou- 
vernements occidentaux à se 
consulter. Et, à la suggestion 
du premier ministre du Ca- 
nada, M. Pierre Elliott Tru- 
deau, les pays industrialisés 
réunis à Bonn en juillet déci- 
dèrent d'adopter une série 
de mesures tendant à élimi- 
ner la terreur aérienne, On 
connaît le caractère des me- 
sures adoptées mais on ne 
sait pas si elles seront effica- 
ces lorsque, dans n'importe 
quelle circonstance, des pira- 
tes de l'air menaceraient de 
faire exploser les avions avec 
leurs passagers si le droit 
d'atterrir dans un pays qui 
leur convient leur était refu- 
sé. 

Entre temps, l'escalade de 
la terreur est devenue un fait 
banal de la réalité quotidien- 
ne. 


“On s'abandonne à cette 
molle dilectique de la vio- 
lence étatique, Juridique et 
économique, sersée justifier 
philosophiquement le meur- 
tre artisanal, oubliant qu'au- 
cun projet politique, Jaute 
d'être corrompu à l'avance 
et dans son essence même ne 
saurait être bâti sur l’assassi- 
nat d'innocents”, 


"écrit le journal LE MON- 
DE qui avait fait montre 
d'indulgence dans le passé 
envers des terroristes débu- 
tants qui, à ses yeux, n'é- 
taient que des ‘braves gué- 
rilleros"’! (Le Monde, mardi 
-22 août 1978) 


En effet, le bilan d'une 
seule semaine d'activité ter- 
roriste est édifiant: 186 per- 
sonnes sont mortes enseve- 
lies sous les décombres d'un 
immeuble à Beyrouth, dont 
les deux-tiers étaient des 
femmes et des enfants: 400 
autres ont péri carbonisés 
dans l'incendie d'un cinéma 
de la ville portuaire d’Aba- 
dan tandis que l'équipage 
d'un avion de la compagnie 
el al fut la cible des terroris- 
tes arabes dans le quartier 
Mayfair de Londres. 


Cette escalade de la ter- 
reur ssl k, résultat de la 
cemplcité de certains pays 
désireux de fomenter des 


par Michel-Solomon 


troubles ailleurs et de la 
Jaiblesse des pays directe- 
ment visés, 


Ainsi, le Japon n'eut pas 
la fermeté de rétorquer à 
l'Algérie, lorsque le gouver- 
nement de ce pays autorisa 
les pirates japonais à empor- 
ter avec eux la somme de six 
millions de dollars que les 
terroristes avaient extorquée 
des autorités japonaises à 
Tokyo au moment de leur 
départ. Par contre, l'Algérie 
s'enorgueillit d'avoir accordé 
asile aux pirates japonais et 
à leurs camarades libérés des 
prisons japonaises. Cette pri- 
me d'encouragement payée 
aux terroristes fascina les 
amateurs de publicité gratui- 
te et d’enrichissement sans 
cause, 


Ce ne fut qu'après une 
série de désenchantements 
que Île gouvernement de 
Bonn cessa de payer les ran- 
cons et le résultat fut l’ac- 
tion de Mogadiscio, où les 
tireurs d'élite allemands sau- 
vêrent des passagers - le pilo- 
te était, hélas, déjà assassiné 
- et sauvêrent le prestige de 
l'Allemagne. 


Mais une hirondelie n'est 
pas le printemps! Grâce à la 
tolérance des autorités et 
sous le prétexte de l'‘immur- 
nité diplomatique, les valises 


diplomatiques en provenan- 


ce des chancelleries du Moy- 
en-Orient et de l'Afrique du 
Nord continuent à livrer l’ar- 
mement meurtrier aux terro- 
ristes. 


Les tueurs à gages ne doi- 
vent plus se soucier de pas- 
ser en contrebande les armes 
et les explosifs à travers les 
frontières et les filets des 
différents contrôles sécuri- 
taires. Le soin de leur servir 
le matériel revient mainte- 
nant à diverses ambassades 
spécialisées dans le transport 
et la livraison sur place des 
armes aux terroristes. 


D'où viennent ces armes 
avec lesquelles les soi-disant 
“diplomates irakiens”’ abat- 
tirent les policiers français 
dans la rue comme des la- 
pins? D'où proviennent les 
grenades et les mitraillettes 
qui servent à faire voler en 
éclats le crâne d'une hôtesse 
de l'air de ia compagnie EL 
AL et à cribler de balles sa 
compagne, tandis que neuf 
passants sont plus ou moins 
blessés? Le Scottiand Yard, 
la fameuse police britanni- 


que prétend qu’ “il n'existe 
pas de preuves absolues que 
l'armement a été importé 
par la voie des valises diplo- 
matiques”” , alors que les 
députés appartenant à des 
différents partis, membres 
de la Chambre des Commu- 
nes, demandèrent que les 
dites valises soient, de temps 
en temps, ouvertes pour 
contrôle, ce qui est d’ailleurs 
permis par la loi internatio- 
nale. 


RENNES RER pm 
Tant que les pays démo. 


craliques ne prendront pas 
au sérieux le danger qui les 
menace, les valises diplorna- 
liques serviront au transport 
des armes destinées ax ter- 
rorisies. 


L'escalade de la terreur 
est terrifiante lorsqu'on pen- 
se à la psychologie des terro- 
ristes. En effet, l'assassin de 
l'hôtesse de l'air israélienne, 
un arabe de 21 ans, posses- 
seur d'un passeport Jorda- 
nien, plein d'arrogance - 
continua son chemin calme- 
ment aprés l'attentat, con- 
vaincu de son immunité - 
menaça le juge anglais de 
“graves conséquences pour 
lui et sa famille s'il n’était 
pas immédiatement relä- 
ché”, Lorsque le juge lui 
demanda, par l'intermédiaire 
de son interprète, s'il s'agit 
d'une demande de mise en 
liberté sur caution ou d'une 
simple menace, l'assassin ré- 
pondit imperturbable: 
“C'est une menace”, 


Bon sujet à réflexion lors- 
que les meurtriers osent me- 
nacer les représentants de la 
justice britannique, persuadé 
que, tôt ou tard, ils feront 
l’objet d'un marchandage, 
pratiqué à l'ombre par des 
gouvernements apeurés évi- 
tant au maximum la publici- 
té autour de leurs absten- 
tions fautives. 


L'appel du nouveau Pape 
Jean-Paui ler au monde de 
“s'unir dans le combat con- 
tre la violence aveugle qui 
nous afflige tous”’ constitue 
la suprême preuve que pour 
vaincre le fléau de la terreur, 


il faut agir d'urgence. 


ANA EN EE 
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er sept.1978 
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Si la liste ci-dessus et la liste officiiie de l'ordinateur ne concordent pas, cetle de l'ordinateur prevenir 
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M. Kapétanovich 


“IE nous faut seulement 
dire que loute société, tout 
comme elle a une certaine 
structure sociale, politique 
et intellectuelle. a aussi une 
structure libidinale qui lui 
est tout à fait spécifique.” 


Sur cette Avenue que l'on 
s'acharne à déclarer Blanche, 
à proximité intime des o- 
deurs à la fois fades et fortes 
du plus grand abattoir de la 
ville, EDMONTON s'offre, 
et de deux côtés d’un pont 
exemplaire par son insigni- 
fiance, une piscine que l'eau 
stagnante de Mill CREAK 
encense et un cinéma qui se 
spécialise par intermittence 
au film allemand ou directe- 
ment porno. 


Au répertoire, cette semai- 
ne, le regard se régale en 
glissant sur la pellicule d’un 
double programme. La pre- 
mière c'est l’histoire mépri- 
sable de deux hurluberlus 
américains qui NOUS assomm- 
ment sans répit avec le dés- 
habillage sériet de filles pu- 
bliques, édition hollandaise 
de nos jours. La caméra les 
traite en sous-hommes par- 
faits. L'autre, c'est le plagiat 
outrageusement indécent 
d'une histoire policière, si- 
tuée avec une assurance des 
tordus, au carrefour du pro- 
xénitisme américain et mexi- 
cain, Deux rejetons cinéma- 
tographiques qui s'ajoutent 
tout bêtement à la proliféra- 
tion actuelle de films obscè- 


nes. is ne concernent la 
critique que comme des 
symptômes pathologiques 


d'un phénomène social que 
l'on néglige avec une ténaci- 
té systématique dans nos pa- 
rages.. 


Le spectacie du voyeuris- 
me qu'une telle salle de 
cinéma étale dépasse carré- 
ment la valeur du film en 
question. Et, si la méthode 
d'investigation s'oriente d'u- 
ne manière imperturbable 
dans ce bourbie,. alors 
non seulement une courtisa- 
ne plus ou moins cultivée ou 
barbare mais toute une mo- 
rale sexuelle.et toute l'orga- 
nisation de la vie sociale du 
milieu s'y dénude, Il y a 
toujours un fond important, 
exernplaire à établir entre les 
paroles, gestes et mimiques 
que l'écran cinématographi- 


La 


que y expose et l'incons- 
cient des spectateurs, L'illu- 
sion cinématographique 
n'est qu'une des conséquen- 
ces logiques de l'illusion so- 
ciale et politique. Le carac- 
tère répressif de la société de 
consommation y organise u- 
ne sorte de cache-cache en- 
tre le modèle et le client. En 
suivant fidèlement les insti- 
tutions dont la consolida- 
tion incarne l'étouffement 
des pulsions, les techniques 
audio-visuelles exploitent la 
misère psychologique de ses 
victimes et canalisent les for- 
mes libidinales vers une sor- 
te de décharge stérile. 


Ï y a quelque chose d'af- 
freusement triste dans la si- 
tuation de la pornographie 
et de la prostitution au ni- 
veau local. 


La position qu'elles occu- 
pent est comme üne grimace 
iroffessL'e sur le visage du 
régime social. 


La politique du plaisir 
et l'organisation de la dis- 
traction vivent dans la honte 
et la peur, L'éthique protes- 
tante et l’intégrisme catho- 
lique profitent à l'unisson et 
largement non seulement de 
cette dégradation de tous ses 
éléments qui débordent te 
familial mais aussi et surtout 
d'un certain apolitisme très 
lugratif de la majorité silen- 
cieuse. Les pratiquants sont 
aussi nombreux que superfi- 
ciels parce que l'idéologie 
dominante qui se veut enco- 
re chrétienne baigne dans le 
vide. Les clients sont par- 
tout des victimes consentan- 
tes. L'appareil soi-disant cul- 
turel et tout l’ordre régnant 
est réduit à une société sans 
opposition. Les hommes et 
les choses sont administrés à 
tel point que rien ne semble 
menacer la stabilité sociale. 
Mais ie plus surprenant c'est 
qu'entre une économie de la 
culpabilité que le puritanis- 
me cultivait pendant des siè- 
cles et les exagérations vio- 
lentes sinon démentielles de 
la véhalité de la débauche 
que l'écran autorise, exacer- 
be et refoule enfin, toute 
différence disparaît vite. La 
place du porno se précise 
ainsi. Seulement, les poubel- 
les sont de plus en plus 


a —— 


place d'un film porno 


bourrées dans une société 
qui jouit de son gâchis. Et la 
marginalité se fait écrasan- 
tel 


Par conséquent, la force 
érotique investie dans le si- 
mulacre d'un film porno 
n'est pas un sacrilège insup- 
portable. Dans la tyrannie 
du machinisme, elle fait par- 
tie d'une certaine distribu- 


tion de la culture. C'est une 
arme indispensable dans un 
tel régime de la sexualité. Le 
metteur en scène se fait un 
souteneur dans une produc- 
tion de raccolage. Il rattache 
le public à la communauté 
en articulant des instincts à 
un code social. C'est ainsi 
qu'il participe à l'hygiène du 
corps et de l'esprit dans un 
système où la rénumération 
envahit tout et s'impose 
comme le seul critérium pos- 
sible. 11 offre des pièces de 
rechange, c'est-à-dire une sa- 
tisfaction éloignée du but 
sexuel primitif. Le cinéma 
remplace les maisons closes 
dans ce détournement ciné- 
matographique de la LIBIDO 
où la parole et le regard 
ramènent l’amour sensuel 
au niveau de la masturbation 
la plus masochiste. Le tabou 
et sa transgression enfin réu- 
nis dans cette description et 
exaltation qui abolit le tou- 
cherl 


à Edmonton... 


Le chômage augmente, la 
criminalité abonde et la por- 
nographie triomphe. Décidé- 
ment, il y a de quoi allaiter 
et aliter toute une progéni- 
ture de pessimistes! Que 
penser des spectateurs dont 
la conception du monde et 
de la femme se fonde sur 
cette image pornographi- 
que? Comment manoeuvrer 
notre propre EGO dans cet- 
te société qui tolère et pro- 


page une telle image? L'alié- 
nation est-elle partie si loin 
qu'elle est en train de répri- 
mer l'idée même et la cons- 
cience de l'aliénation? La 
prostituée qui prend une po- 
se bestiale sur l'écran, est- 
elle le lien privilégié d'inves- 


‘tissement libidinal? Le sexe 


ainsi découvert se dérobe 
pourtant instantanément! 
Les spectateurs qui fréquen- 
tent régulièrement une telle 
salle de cinéma, finissent-ils 
par y pénétrer comme on 
entre dans une foi ou un 
ordre symbolique? Toute u- 
ne contradiction sadienne de 
la jouissancel Le défoule- 


ment et le refoulement con- 
fondus. Comme les jeunes 
qui prétendent trouver dans 
la précocité fulgurante de 
leur débordement sexuel les 
signes d'une émancipation 
impossible, spécialement a- 
vec des pères et des héritages 
que nous leur desservons. En 
parlant d'une modification 
fondamentale de la structure 
humaine dans le sens de 
l'ordre régnant et d'une pos- 
sibitité de la libre détermina- 
tion de la femme, WIL- 
HELM REICH consiatait: 
“IL était clair en pius que si 
le refoulement sexuel dépas- 
sait une certaine mesure ou 
était produit d'une manière 
déterminée, il rendait l'indi- 
vidu fortement attaché à 
l'Eglise et à l'ordre bour- 
geois et incapable de criti- 
quer” 


Chaque civilisation Mé- 
nage à sa façon le principe du 
plaisir. Mais, il reste toujours 
et partout le principal. Le 
problème défonce cette salle 
de cinéma sur la WHITE 
AVENUE et ses spectateurs. 
Ils ne concernent pas la vie 
instinctuelle mais tout le 
comportement social d'un 
milieu. Edmonton, la pénu- 
rie de sa vie culturelle, le 
grotesque vétuste de sa poli- 
tique ou fabrique sexuelle, 
tout s'exprime. C'est la cari- 
cature éloquente d’un mon- 
‘de où la valeur suprême res- 
te la productivité. Et la con- 
tradiction principale de cet- 
te productivité c'est que son 


travail accéléré s'accompa- 
gne d'une restriction dans 
l'utilisation. Comme la pilu- 
le sépare le rapport sexuel 
de la procréation, le film 
porno devrait séparer la dé- 
sagrégation progressive d'u- 
ne société de la névrose 
qu'elle suscite. 


Le cinéma y figure, si l’on 
adopte une expression de 
LACAN, comme un miroir 
orthopédique. MARCUSE, 
de son côté, disait que 
‘“standardised obscesse lan- 
guage is repressive dessubli- 
mation: facile though vica- 
rius gratification of agressi- 
veness. |t turns easily against 
sexuality itself." L'adapta- 
tion défectueuse des forces 
libidinales grâce aux vitrines 
et écrans porno nous dit 
tout de même que le débor- 
dement et le refoulement 
pervers se rejoignent et que 
le détour érotique que l’ex- 
ploitation et la MARGINA: 
LISATION du péché réalise 
peut-être ou le ciment pour 
un édifice de complaisance 
politique ou une source 
d'explosifs contestataires. Et 
dans la logique du progrès, 
la pornographie et'la prosti- 
tution, à Edmonton ou ail- 
leurs, sont Îles symptômes 
d’une décadence. Et ce n'est 
pas leur présence qui est un 
phénomène humain histori- 
que consacré, mais leur pro- 
lifération ainsi que l'absence 
frappante d'explications à ce 
propos qui reste le détona- 
teur. 


| | 
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FAX 


GRAND BAL ANNUEL 


‘: UAG- 1978 


HEAVEN CAN 
WAIT 


Un film de et avec Warren 
Beatty, Julie Christie et: 
Dyann Cannon. Un ane, 
fonctionnaire trop zélé,rap- 
pelle avant son temps un, 
quart-arrière des Rams. Ce 
dernier a donc la chance de 
revenir sur terre, dans la 
peau d'un homme d'affaires 
en -mal de football. Une co- 
médie subtile et sans préten- 
tion. W.Beatty y joue 
l’homme-orchestre avec 
doigté: il fui en a même 
littéralement poussé des ai: 
les! 


O © 


EYES OF 
LAURA MARS 


Film d'iwin Kershner 


avec Faye Dunavay. 


Laura Mars, photographe 
de mode, à pour style parti- 
culier de faire poser ses mo- 
les dans des contextes 
mMorbides, Cela suscite l’ire 
d'un assassin mystérieux qui 
se met à éliminer les gens de 
l'entourage de la photogra: 
phe avant de s'attaquer à 
Laura ellemême. Dotée 
-d'un don de voyance, Laura 
aconscience des meurtres au 
morrent où ils se produisent 
et les voit comme si elle 
partagait les yeux du meur- 
trier. Voilà des éléments sus- 
ceptibles de donner fais 
sance à un thriller passable: 
ment original avec la collæ 
boration d l'ange du bizar- 
re, ‘ . 


nets Fee - SC Ee. TP Me à EXT 


POUR |: 
TOUS 


ET PRITIELA 


PETER, SELLERS vs 
un im de BLAKE EDWARDS 


WHO'LL STOPTHE 
RAIN 


Film de Karel Reisz avec 
John Bloom, Nick Note, 
Tuesday Weld, Michael Mo- 
riarty, Anthony Zerbe, Ri- 
chard Masur, Gail Strick., 
land 


Présenté à Cannes, ce film 
de Karel Reisz n'a pas sem 
blé avoir impressionné où 
tre-mesure ni le jury, ni ta 
critique. Un journaliste en 
service au Vietnam entre- 
prend de faire passer aux’ 
Etats-Unis quelques gram-' 
mes d'héroïne pure. |! s'ad- 
joint l’aide d'un vieil ami, 
matelot dans la marine mar- 
chande. L'affaire ne va pas 
jans risques et les aventures 
s personnages sont sau- 
poudrées de considérations 
psychologiques, socioligi- 
ques ou philosophiques pro- 


pres à excuser l'intrusion. 


d'un réalisateur réputé dans 
le domaine du film d'action. 


. Cheur 


Alan Arkin, 


REVENGE OF 
THE PINK 
PANTHER 


Ün film d Blake Ed- 
venk,auec Peter Sellers, 


Ferbèrt Lonr et Dyan Can- 
non. Cette 5ième aventure 


de l'inspecteur Ciouseau est. 
loufoque à souhait. Non pas 
à cause de l’histoire, mais. 
bien à cause de Sellers qui 
sy déguise en Toulouse 
Lautrec, en -caricature du 
“parrain” de Brando, en pé- 
norvégien... Moments 
hilarants de comédie visuel- 
le. Très divertissement. 


O © 


particu- 
lièrement émouvant 
dans “The heart is a 
lonely hunter” et qu'on a 
pu voir dernièrement 
dans ‘“Hearts of the 
west”, est présentement 
à Berlin, histoire d'être 
du tournage de ‘The 

icien” un film d’un 

udlget de 4.5 millions, 
RRLE par Menahem 
Golan et mettant aussi en 
vedette Louise Fletcher, 
Shelley Winters et 
Valerie Perrine. 


Vente de rentrée des classes 


THE DRIVER 


‘jani, Bruce Dern, 


Film de Waïiter Hill avec 
Ryan O'Neal, Isabelle Ad- 
Ronee 
Blackley et Matt Clark. 


Curieux film policier ot 
les personnages n'ont pas de 
nom mais sont désignés par 
une fonction ou un détail 
carætéristique: le Chauf- 
feur, la Joueuse, le Détecti- 
ve, etc. C’est l'histoire d'un 
jeune homme qui loue ses 


services de chauffeur expert 


à des criminels préparant des 
coups qui exigent une fuite 
rapide, Un policier s’est juré 
d'avoir sa peau, quitte à 
organiser lui-même un hoid- 
up pour y arriver. Isabelle 
Adjani fait ses débuts améri- 
cains dans ce deuxième et 
ambitieux film de Walter 
Hill, scénariste passé à la 


réalisation avec ‘Hard 
_ Times”. 

DO © 
SOMING HOME 


Film d'Ha Ashby, avec 
de Fonda, Bruce Dern et 
d'une sincérité absolue. Un 
triangle amoureux dans ja 
Cälifournie de la fin des 
années ‘60 alors que la guer- 
re du Vietnam bat son plein. 
Jon Voight est remarquable 
autant dans sa perception 
personnelle du sujet que 
dens celle de la sensibilité de 
son personnage, 


durant tout le mois de septembre 


15% de rabais sur les dictionnaires suivants: 


- LE PETIT ROBERT ! 


- LE HARRAP'S NEW SHORTER FRENCH- ENGLISH DICTIONARY 


au prix régulier. 


aussi à Edmonton seulement 


10% de rabais aux étudiants sur présentation de leur carte sur tout le matériel 


Carrefour de Bonnvville : 826-5275 Carrefour de Calgary: 262-7074 Carrefour Edmonton-Nord: 424-2565 
‘Carrefour Edmonton-Sud: 469-8240 Carrefour de Falher: 837- 2026 Carrefour de Legal: 361 -3665 
Carrefour de Lethbridge: 328-8506 
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| a Petite Jante 


Restæarant et Bar-Salon 


Souper raffiné dans l'excellente tradition française 


JEREMY FULLER 
Propriétaire 


SÜe rue 
Albert 


9303 - 
Edmonton. 


Télépavne: 
(103) 169-1447 


ARCANA AGENCIES (REALT Y} LTD. 
504 CAMBRIDGE BUILDING 
: EDMONTON ALBERTA TSI IR 


Alphe Poulin BA 
Ventes ces topratee, 
AGRICOLE (RS 

HE SIDENTIEL L L ti 
Burns Fn 
Dour ie rt 


Raymond Poulin 
Ventitoche giroprites 
1e I ROIALLS 


Dr DE ds 5 tds 


Gectetoure Fresorer 


Rene Blais 


Bureau 429 7081 
Donne 466 9572 


FAITES VOS AFFAIRES EN FRANCAIS 
VENEZ NOUS VOR! 


CORITEUTE 
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LA LANGUE 


On parle français 
@ au téléphone 


EXPRESSION FRANCAISE EXPRESSION ANGLAISE 


FORME FAUTIVE 


A votre service, je vous en You are welcome Bienvenue 
prie, de rien, il n'y a pas 

de quoi. 

Abonné (du téléphone) Subscriber, customer Client 


Do you accept the char Acceptez-vous les 
ges? charges? 


Acceptez-vous les frais? 


Annuaire {Telephone) directory | Directory, bottin 


{Telephone) book 


Annuler un appel To cancel a call Canceller un appel 


Appel à frais virés Collect call Appel à charges renversées 
oo 


Appel de personne à per- Person to person call 


sonne, communication a- 
vec préavis 


re 


Appel de poste à poste Station to station call 
a ———— 


Appel importun Harassing cali 


Long distance call, 
toll call 


Appel interurbain 


Direct distance dialing 
(DDD) 


Automatique  interurbain 


l'imprimerie 
La Survivance 
printing 


| À *% (SPECIALISTES EN THERMOGRAVURE) 
Marce DOUCET 


si vous avez besoin... 


.ENTETE DE LETTRE FAIRE-PART 
CARTES D'AFFAIRES FACTURES 
INVITATIONS BONS DE COMMANDE 


MATERIEL PUBLICITAIRE 
rejoindre: ED ST-HILAIRE 
10010 - 109 rue (street) 
EDMONTON, Alta TEL : 424-8267 


gérant 


Brancher le téléphone 


Cabine téléphonique 


Composer un numéro 


Conférence téléphonique 


Couper la communication 


De la part de qui? 
Débrancher le téléphone 


Décrocher (le combiné) : 


Cadran d'appel Dial 


Cord 


Correspondant Party 


To connect the set 


Telephone booth 


To cut off 


To disconnect the set 


EXPRESSION FRANCAISE EXPRESSION ANGLAISE FORME FAUTIVE 
Bloc-notes, bloc . Pad Tablette 
Connecter 


ISignaler un numéro 


To dial a number 


Conference call 


Corde 


Disconnecter 


Who is speaking, please Qui parle? 
Qui est-ce qui parle? 


Couper la ligne 


To lift the receiver 


Francais 
CA va? 


:: Pierre Monod 


N'estce. pas la: meilleure fa- . 
“çon de garder. notre’langue. . 
“et même del: ‘améliorer pour: 
‘autant que nous chérchions 
-à-parler en français; en bon . 
‘ français; ‘comprenons-nous, . 
noûs” ‘pouvons. “utiliser : es. 
. mots que nous voulons mais”: : :. 
: pas” n ‘importe’: quelle forme," 
n ‘importe | “quel: anglicisme- =. 


Ain. on: vous 5 demandé: De 
NA -qui” "éstce: que.tu parlais” - 
“tout 'à l'heure? Je: parlais 
- avant, tu. 
ne gargn." ue 


à: ‘Louise: #. Non, 3 


‘se ou de quelqu'un {mais 


nous ne pouvons pas parler à 
Quelque chose). 


© Votre mère’ vous. dira: 


- “Tu n'entends pés ‘üuand je 


te cause?*”’"ou bien “Ré- 
ponds, je te-causel:”’ Nous 


dirons facilement “J'ai causé ne 
de Tante. Alice ‘avec Robert” : 


ou: “1: m'a causé de sa nou: 
Yelle maison” * En. revanche, ‘ 
vous n ‘allez jamais dire::"’Le 


_. maire a causé sur l° agricultu- © 
: re." 1 n'est-pas possible nün, ‘ 
"plus de ‘causer français”. Je ” 
parle, tu parlès français" et” 
"toi et. mof, : "on cause, on. 
bavarde. Meet 


Tout. ce. païler est. bien 


‘Boîte téléphonique 


Jean Johnson 


Le célibat du prêtre 


Dernièrement une bonne vieille amie qui, incidem- 
ment ne partage pas ma foi, me révélait des questions 
sérieuses qu'elle se posait à propos du célibat des 
prêtres. Elle ne pouvait pas comprendre comment 
l'Eglise pouvait exiger un tel renoncement de la part 
de ceux qu'elle appelait à son service exclusif. I! fui 
semblait que c'était une demande cruelle qui allait à 
l'encontre de ce qu'il y a de meilleur dans l'être 
humain: l'amour et son expression intégral à l' intéri- 
eur du mariage. 


Comme je l'écoutais il me semblait que je ne 
ressentais pas en moi les sentiments qu'elle exprimait, 
et je ne pouvais pas partager son indignation. Le fait 
était que je me sentais en paix avec mon célibat et que 
je ne pouvais pas partir en guerre contre cette pratique 
de l'Eglise. Ca m'étonnait même que ses propos me 
laissaient assez indifférent car je sympathise volontiers 
à différentes causes qui se présentent à moi. Je me pris 
alors à demander pourquoi il se faisait que le célibat 
des prêtres ne fait pas problème chez moi. 


Je retournai assez loin en arrière lorsqu’adolescent, 
comme plusieurs comme moi sans doute, je rejetai 
fortement l’idée de la prêtrise qui se présentait à moi. 
Ce qui merépugnaitalors c'était le fait que les prêtres 
sont des gens mis à part, et ce sont aussi des gens qui 
ne peuvent pas se marier: deux prospects qui sont loin 
d'enthousiasmer n'importe quel jeune homme. 


Ce qui est arrivé c'est que je continuai pendant des 
années à lutter avec le Seigneur. C’est lui qui a été te 
plus fort et c'est lui qui a gagné. J'ai senti après m'être 
rendu, après avoir accepté la défaite, pour ainsi dire, 
qu'il me donnait ce dont j'avais besoin pour accepter 
d'être mis à part, et pour accepter aussi le célibat. J’ai 
senti en moi Une grande paix vis-à-vis ces exigences et 
je pouvais les faire miennes de façon harmonieuse sans 
me détruire, au contraire. 


J'ai pu donc dire à mon interlocutrice que le célibat 
ne m'était pas imposé par une loi cruelle dictée par 
l’Église, mais c'était une exigence qui me venait du 
Christ lui-même d'abord et avant tout. Je suis persua- 
dé qu'aucun prêtre ne pourrait accepter le célibat s’il 
n'était imposé que par l'Eglise, sans que le Seigneur ne 
vienne d'abord frapper à sa porte et lui faire cette 
demande extraordinaire dans l'intimité de son coeur, 
De plus, en réfléchissant sur les Evangiles, il me semble 
qu'une telle exigence est en harmonie profonde avec 
ce que le Christ a été et avec ce qu’il a enseigné. 


Le célibat n’est donc pas pour moi une source de 
conflit. Je ne crois pas être frustré, ni amer et encore 
moins en colère pour ce qui est de la loi du célibat. 
C'est une chose qui a été réglée entre le Seigneur et 
moi-même et que l'Eglise, par la suite a confirmé. 


Ceci ne veut pas dire cependant que je crois que 
tout prêtre doit être célibataire. J'ai plutôt le senti- 
ment qu'avant bien des années nous verrons l’ordina- 
tion au sacerdoce d'hommes mariés qui viendront 
répondre à un besoin nouveau dans l'Eglise. Is 
pourront collaborer d'une manière différente et neuve 
à la mission de l'Eglise, et ajouter à la richesse du 
sacerdoce traditionnel, par des services nouveaux, et 
une façon nouvelle d'être prêtre. Si le Seigneur le veut 
on verra le prêtre célibataire et le prêtre marié 
travailler ensemble à Sa vigne. 


429-7631 local 258 ou 469-4253 entre 19h et 21h 


Plus catholique 


Par Robert Décary 


. Tandis que Jean-Paul 1er inau- 
gurait son pontificat avec humilité et 
simplicité, le Canada dépêchait à Ro- 
me la délégation la plus considérable 
des quatre-vingt-quatorze Pays repré- 
sentants du Sénat et de l'Opposition, 
et des personnalités du catholicisme 
canadien accompagnaient à .Rome le 
premier ministre, M. Trudeau. Le Qué- 
bec et l'Ontario étaient également 
présents, mais dans l'ombre de la 
délégation canadienne. 


L'événement étant d'importance, la 
présence de M. Trudeau allait de soi. 
Le Canada et l'Eglise catholique font 
généralement fort bon ménage, cha- 
cun étant voué, à sa façon, à la 
promotion de la paix et de la justice 
sociale, et le divorce, l'avortement et 
la marijuana ne constituant pas des 
causes de rupture ou d’amenuisement 
de relations diplomatiques. 


La présence d'un représentant du 
Québecs’imposait aussi, la proportion 
de catholiques parmi sa population 
atteignant sans doute un des taux les 
plus élevés au monde. H est d'ailleurs 
regrettable que la sempiternelle que- 
relle fédérale-provinciale ait écarté le 
Québec de l’audience qu'accordait le 
Souverain Pontife aux délégations 
étrangères, encore qu'on puisse y voir 
une douce vengeance divine à l'égard 
d'un gouvernement qui, dans ses pre- 
miers balbutiements, avait aboli la 
prière à l'Assemblée nationale. 


La présence d'un représentant 
-d'Ontario se justifiait sans doute, aus- 
si, vu sa forte population de catholi- 
ques et surtout, d’Italiens. Des repré- 
sentants a-politiques de la communau- 
té catholique canadienne y avaient, 
eux aussi, leur place. 


COURS POUR ADULTES 
AUTOMNE 1978 


Ces cours se donnent à l’école J.H, Picard 
8828, 95e rue, Edmonton. 

Inscription sur les lieux du 11 au 15 septembre 

de 19h à 21h. 


SECTION INTERETS PARTICULIERS 


Conférences sur les voyages coût: $25.00 
Communications parents-enfarits coût: 520.00 
Catéchèse d’adulfès coût: $25.00 


Pour de plus amples renseignements composez: 


Que le pa 


‘nous retrouver à Saint-Pierre-de- 


Nous. vous offrons un service complet 


Pour un prix très raisonnable 


10012A-Jasper Avenue , Edmonton 
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Passe encore que cette représenta- 
tion du Sénat et. de l'Opposition, 
encore qu'il serait intéressant de véfi- 
fier si les autres chefs d'Etat se font 
aussi accompagner de membres de 
leurs parlements et partis d'opposition 
respectifs lorsqu'ils président eux- 
mêmes des délégations. S'il faut abso- 
lument que le pouvoir législatif soit 
représenté, pourquoi le pouvoir judi- 
ciaire ne le serait-il pas, lui aussi, par 
exemple par un membre de la Cour 
suprême? Un délégué de plus ou de 
moins. 


Mais que dire de ces six ministres 
fédéraux, qui ne représentent person- 
ne qu'eux-mêmes, puisque Je grand 
chef est là qui les représente déjà tous, 
et qui, en pleine période d'autérité et 
de coupures budgétaires, se baladent à 
grand frais dans la capitale italienne? 
N'y at-il pas une certaine forme 
d'amateurisme et de m'as-tu vu dans 
cette façon de jauger le poids d'une 
délégation par le nombre de ses mem- 
bres et de réussir la triste prouesse de 
surclasser, en nombre, toutes les au- 
tres délégations? Surtout à l’occasion 
d'une cérémonie qui, selon les voeux 
exprès du nouveau pape, se voulait 
sans cérémonies. 


Le temps ne serait-il pas v£au de 
s'interroger sur la composition des 
délégations qui représentent le Canada 
lors de manifestations exceptionnel. 
fes? Non pas tant au niveau de la 
présence de représentants provinciaux, 
cette question ayants été soulevée à 
maintes reprises et devant sans doute 
être résolue en même temps que le 
débat constitutionnel. Mais plutôt au 
niveau de la composition de la déléga- 
tion, indépendamment de toute ques- 
tion fédérale-provinciale, Il serait 
peut-être utile d'établir, après compa- 
taison avec la pratique des autres pays, 
surtout ceux de régime fédéral, des 
critères précis qui détermineraient de 
façon plus cohérente et moins discré: 
tionnaire la composition de nos délé- 
gations officielles. Ne serait-ce que 
pour éviter à l'avenir le ridicule de 


Romé plus catholiques que le pape! 


Le Devoir 


HAIR DIMENSION LTD 


Haute coiffure 


‘ En. plus, d'un personnel” quatitié 
en français 
Coupes personnelles de style moderne, 
En plein çcestre ville 
.Pour toùs rendez-vous appelez. 
CECILE ALLARD 


, Tél: 4247506 
ou 424-7484 
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VOYAGE a£8° VOYAGE CRE 


L'ALBERTA A PERTE DE VUE 


par Tony Sloan 


Dans ie sud-ouest de l’AI- 
berta, entre la plaine et les 
premiers contreforts de ja 
légendaire chaîne des Ro- 
cheuses, s'étend une région 
où alternent crêtes aux ar- 
bres épars et vallées profon- 
des et boisées. Ce n'est pas 
sans nostalgie que les Aiber- 
tains l'évoquent parfois. À 
cet endroit, en effet, la cam- 
pagne s'étend à perte de vue 
et, comme le faisait remar- 
quer il y a bien longtemps 
un vénérable Piegan, ‘ça 
vous met de la gaieté aux 
yeux.” 


C'est dans ce décor idylti- 
que qu'est planté le ranch- 
relais du Gladstone, à 29 km 
{18 milles) de Pincher Creek, 
sous le regard vigilant des 
pics des Rocheuses. Ce 
ranch qui couvre 275,4 ha 
(680 äcres) et compte 200 
têtes de bétail offre non 
seulement Îe ravissement des 
paysages vallonnés mais aus- 
si l'agrément d'activités 
sportives variées telles que 
l'équitation et le ski de ran- 
donnée. || appartient depuis 
deux ans à Chuck et Val 
Ridder qui n'on pu résister 
au charme de l'endroit, Les 
nouveaux propriétaires ont 
fait de gros travaux de réno- 
vation dans les bâtiments 
anciens et en ont construit 


d’autres, dont l'architecture, . 


vient rehausser la tranquilli- 


té et la sérénité de ce coin 


Unique. 


Leur maison, avec son à- 
tre immense, donne la note 
de la vie et de l’atmosphère 
du ranch, Des gourmets sau- 
ront apprécier le restaurant 
de style rustique aménagé 
non loin de là dans une 


cabane en rondins du le chef: 


s'ingénie à servir de délicieu- 
ses spécialités de l'Ouest ou 
des fruits de mer, arrosés de 
vins soigneusement choisis. 


Le ‘Trail’s End Lounge”, 


qui vient d'être terminé, a- 
joute un air de raffinement 
aux six pavillons individuels 
où sont hébergés les clients. 
Cetie coûteuse bâtisse, où 
trône également une énorme 
cheminée centrale en pierre 
de taille, est construite en 
gros rondins percés de baies 
ouvrant sur les magnifiques 


paysages des crêtes environ- 


nantes. 


mourir dans la premiére cré- 
te orientale des Rocheuses, 
se prête particulièrement 
bien à la pratique du ski de 
randonnée, 


Le premier circuit, le ‘’AÏ- 
pine View Trail”, dont au- 
cun des points ne se trouve à 
plus de 800 m des installa- 
tions du ranch, traverse suc- 
cessivement cojlines rases et 
plantations d'arbres. Le cir- 
cuit “’Trapper's Trail’ em- 
porte les skieurs plus témé- 
raires à quatre kilomètres {2 
milles et demi) des bâti- 
ments. La piste qui serpente 
à travers des forêts de gros 
arbres est bien abritée les 
jours de rafale. La cabane de 
trappeurs est une halte très 
appréciée à l'heure du déjeu- 
ner, 


Avec un peu d'entraïne- 
ment, vous pourrez partir en 
randonnée jusqu'à Gladsto- 


ne Falis et boucher le circuit 


de 22 km (l4 milles). La 
piste entretenue à l'aide de 
chasse-neige suit une cluse et 
une vallée qui traverse une 
forêt de conifères pour a- 
boutir à Gladstone Falls. As- 
surez-vous de prendre un ap- 
pareil photos pour ramener 
chez vous ces beaux clichés 
que vous ajouterez à votre 
collection des ‘endroits où 
je suis alté”’. 


La faune de [a région, 
variée et riche, attire de 
nombreux chasseurs, de gros 
gibier notamment, qui cha- 
que automne viennent tra- 
quer le cerf-mulet et le cerf 
de Virginie, l'ours noir, l'ori- 
gnal et le wapiti. Le magnifi- 
que Parc national des lacs 
Waterton n'est qu'à 48 km 
{30 milles} de là. Si vous ne 
vous lassez pas des paysages 
montagneux, n'hésitez pas à 
vous y rendre pour une jour- 
née de ski, N'oubliez surtout 
pas, avant votre départ, de 
vous renseigner auprès du 
gardien sui les conditions 
atmosphériques. La piste du 
canyon Red Rock de Water- 
ton est une expérience inou- 
bliable pour l'amateur de ski 
de randonnée, Toutefois, les 
changements de temps fré- 
quents et brusques ainsi que 
la violence des vents balay- 
ant les vallées obligent sou- 
vent à annuler les excursions 
à la dernière minute. 


Ces locaux ont été tout 
spécialement conçus pour 
permettre aux skieurs, cava- 
liers ou marcheurs de goûter 
pleinement au repos bien 
mérité après une escapade 
dans la campagne. Les 200 
têtes de bétail qui paissent 
dans les pâturages sont éga- 
lement un des attraits du 
ranch. Le visiteur peut en 


effet voir comment on élève 
le célèbre boeuf de l'Ouest. 


Les deux activités princi- 
pales dans le ranch sont les 
randonnées: à cheval en êté 
et à skis en hiver. Le relief, 
avec les avant-monts arron- 


dis et les vallées qui viennent 


Les tarifs pratiqués au 
ranch en hiver {de novembre 
au 24 mai inclus) sont les 


suivants: pension complète, 


ski, traîne, luge, transport à 
l'arrivée et au départ (Pin- 
cher Creek): $30 par jour 
pour les adultes, $15 pour les 
enfants de 12 à 15 ans et $IO 
pour les enfants de 12 ans ou 
moins. Pension gratuite pour 
les enfants de moins de cinq 
ans. 


Les prix sont étudiés pour . 


fes vacances en famille. En 
été, la pension complète 
pour un aduite est de $50 


‘par jour; ce tarif comprend 
également les randonnées 


guidées à cheval, les soirées 


. grillades et les promenades 


en charrette à foin. Le ranch 


-dispose de 20 montures 


pour ses activités estivales, 


La promenade équestre 
en été jusqu’au sommet du 
mont Table le dispute en 
attrait à la randonnée à skis 
aux Gladstone Falls en hi- 


ver. Un panier pique-nique 
est prévu pour permettre 
aux cavaliers de se restaurer 
au sommet du plateau d’où 
la vue sur le versant embras- 
se tout le ranch et les avant- 
monts. 


Pour faire des réservations 
‘pour vos prochaines vacan- 
ces au Ranch Gladstone, en 
Alberta, veuillez communi- 
quer avec Chuck et Va! Rid- 
der, Boîte 1286, Pincher 
Creek (Alberta) TOK IWO: 
iau téléphone: (403) 
627-2244, 


L’hospitalité des hôtes du 
ranch n'a d'égal que les spé- 
cialités que l’on y sert, en 
particulier le steak de bison 
auquel il faut avoir goûté 
pour pouvoir en parler. 


Pour de plus amples 
renseignements sur le touris- 
me du Canada, prière de 
s'adresser à l'Office de tou- 
risme du Canada, Ottawa, 
Canada, KIA 0H6. 


LES SPORTS 


Qu D 


L'entraïneur des Canadiens de Montréal, Scotty Bow- 
man, n'a guère prisé semble-t-il de ne pas avoir été 
nommé directeur gérant de l’équipe pour remplacer Sam 
Poilock, qui a annoncé sa retraite. 


Bowman a fait savoir qu'il n'aurait pas signé un 
contrat de deux ans avec le Canadien l'été dernier s’il 
‘avait su que Sam Poliock allait résigner son contrat. 
Poltock et Bowman ont grandi ensemble dans le hockey 
depuis 1947. ls ont été séparé pendant 5 ans, celles que 
Bowman a passé avec les Blues à $t-Louis. 


Bowman a déclaré à un journaliste de Montréal qu'il 
ne voulait pas passer toute sa vie derrière le bänc des 
joueurs. On se souviendra qu'il a refusé une demi-douzai- 
ne d'offres au cours de la saison morte. Tout indique que 
l’un des derniers gestes posé par Sam Pollock chez les 
Canadiens, aura été de conclure une entente avec Mark 
Napier qui, de toute évidence jouera à Montréal la saison 
prochaïîne. C'est du moins ce qu'écrivait le journal “The 
Gazette” de Montréal. 


Napier a confirmé à un journaliste du quotidien 
qu'une entente avait été conclue et qu'il ne restait plus 
qu'à régler quelques détails. Napier a par ailleurs 
confirmé qu'il participerait au camp d'entrainement du 
Canadien à compter du 18 septembre prochain. Napier 
qui a conservé une moyenne de 50 buts par saison dans 
l'Association Mondiale, toucherait 10 milles doilars par 
saison. Îl a joué avec les Bulls de Birmingham et les 
Toros de Toronto. C'est Gerry Grundman qui occupera 
le poste laissé vacant par Pollock, qui sera lui, membre 
du bureau de direction. Pollock avait été nommé 
directeur gérant des Canadiens en 1964 et il a batti une 
véritable dynastie. Sous sa gouverne les Canadiens ont 
remporté 9 coupes Stanley. Pollock prenait à cette 
époque la relève de monsieur Frank Selke senior. 


Les Flames d'Atlanta ont mis la main sur Jean 
Pronovost des Pingouins de Pittsburgh en retour du 
joueur de centre Greg Sheppard. Les Flames avaient 
plutôt acquis Sheppard des Bruins de Boston en retour 
du défenseur Rick Redmond. Les Pingouins ont égale- 
ment envoyé hier le défenseur Dave Burroughs au Maple 
Leafs de Toronto en retour de George Furguson et du 
défenseur Randy Carlyle. 


On a appris par ailleurs que Jim Roberts des Blues de 
St-Louis, anciennement avec le Canadien de Montréal, 
annonçait sa retraite. 


RETRAITE DE D.HULL. 


Le vétéran joueur de hockey Dennis Hull, des Red 
Wings de Détroit de la Ligue Nationale, a décidé de 
prendre sa retraite. Hull a joué durant 13 ans à Chicago 
avant d'évoluer avec les Red Wings la saison dernière. Sa 
meilleure saison aura été en 1972-73, alors qu'il a marqué 
39 buts et réussi 51 passes. 


Durant sa carriére professionnelle, Dennis Hull à 
enregistré 303 buts et réussi 35! passes en 959 matchs. 
Hull désire faire carrière dans l'enseignement, c'est 
pourquoi il s’inscrira à l'Université Brock et agira en tani 
qu’entraîeur au sein des ligues mineures dans la région 
de St. Catharines. 


L'arbitre en chef de la Ligue Nationale de hockey, 
Scotty Morrison, a fait savoir que son circuit n'avait pas 
renouvellé le contrat du juge de ligne Malcolm Ashford 
pour la simple raison de la piètre performance de ce 
dernier, Morrisson a fait savoir à l'issue de la déclaration: 
de Ashford, qui avait dit qu'il avait obtenu son congé de 
la Ligue Nationale à cause de restreintes budgétaires. 
Morrison a également ajouté que le. nombre d'officiels 
avaient été réduit de 19 à 17, parce qu'il y aura moins de 
matchs la saison prochaine. . 


Les Oiïlers d'Edmonton de A.M.H. ont annoncé les 
dates de leur série de matchs pré-saison. 


Les Oilers joueront leur premier match à domicile 
contre les Jets de Winnipeg le 29 septembre prochain. Le 
4 octobre, toujours au Colisée, ils recevront la visite des 
Canucks de Vancouver. Le 7 octobre les North Stars du 
Minnesota de la Ligue Nationale visiteront le Colisée. Le 
8 octobre, ce ce sera au tour des Rockies du Colorado. 


Les Cowboys de Dallas ont envoyé leur receveur de 
Passes, Golden Richards, aux Bears de Chicago contre 
deux choix au repêchage. 


Dallas domine d'une façon incroyable la Ligue Natio- 
nale de Football des Etats-Unis. 


FOOTBALL AMERICAIN 


George Allen a un rouveau poste. La chaïhe de 
télévision C.B.S. a fait savoir qu'elle avait fait signé un 
contrat à l’ancien instructeur des Rams de Los Angeles, 
comme commentateur pour les matchs de football 
professionnel. Allen, on s’en souviendra, avait été congé- 
dié par les Rams à l'issue des deux premiers matchs 
pré-saison de l'équipe. 


L'entraîneur de la formation offensive des Eskimos 
d'Edmonton a été hospitalisé dimanche soir, suite à une 
crise cardiaque à son domicile. Un porte-parole de 
l’hôpital a fait savoir que Murphy était toujours sous les 
soins intensifs mais qu'il reposait confortablement. 


On se rappellera que l’autre entraîiheur de la formation 
offensive des Eskimos Joe Faragelli a souffert d’une crise 
cardiaque durant une partie de football entre les 
Eskimos et les Bombers de Winnipeg le 23 août dernier. 


Murphy avait évolué avec les Alouettes de Montréal et 
les lions de la Colombie-Britannique avant de se joindre 
aux Eskimos au début de fa saison. 


L'ancien et prochain gérant des Yankees de New 
York, Billy Martin, a fait savoir que la grève des 
quotidiens de New York avait aidé à réinstorer la paix et 
la tranquillité au sein des Yankees et aidera grandement 


l'équipe dans la course au championat de la division Est 
de la Ligue Américaine. 


LIGUE 
AMERICAINE 


Martin a ajouté que les Tigers de Détroit avaient 
remporté le championnat de la Ligue Américaine durant 
une grève de journaux à Détroit. 


PARACHUTISTE 


Le Montréalais Pierre Forand a remporté la médaille 
d'argent lors des championnats mondiaux de parachutis- 
me qui se déroulaient à Zagreb, en Yougoslavie. 


Branda Blue de Vancouver a été la meilleure Cana- 
dienne terminant lescompétitions au cinquième rang. 


par BENOIT PARIZEAU 
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Au tennis, Jimmy Connors a remporté l’omnium des 
Etats-Unis avec une facilité étonnante devant Bjorn 
Borg. Ennuyé par une blessure à un pouce, Borg a été 
une proie facile perdant 6-4, 6-2 et 6-2. Cette victoire a 
valu à Connors la première bourse de 50 milles dollars. 


Chez les dames, Chris Evert l’a emporté en deux set 
sur la jeune Pat Shriver. Cette joueuse de 16 ans a livré 
une belle bataille perdant 7-5 et 6-4. Mile Evert a reçu la 
première bourse de 39 milles dollars. 


Les organisateurs du Combat revenche, Mohamed Ali - 
Leon Spinks, ont fait savoir qu'ils attendaient une foule 
record de tous les temps, pour ce match qui aura lieu le 
15 septembre soit, vendredi prochain. 


Rappelons que ce combat sera présenté à la télévision 
de Radio-Canada. 


otympiques 5 


Le président du comité Olympique des Etats-Unis, 
John Argue, a fait savoir que le gouvernement fédéral 
américain aiderait la ville de Los Angeles à défrayer les 
coûts des Jeux de 1984. 


Arqgue a ajouté que l’on ne prévoyait pas des dépenses 
énormes au chapitre de la sécurité, bien qu'à Montréal 
les organisateurs aient dépensé 100 millions de doltars 
pour assurer la sécurité des athlètes. 


@ 


Nous déplorons la mort de l'excellent pilote suédois 
Ronnie Peterson. Ce dernier est décédé Lundi matin à la 
suite d’une intervention chirurgicale dans un hôpital de 
Milan. Peterson a été impliqué dans un carambolage de 


auto 


dix voitures dès le départ du grand prix d'Italie qui avait 
Hieu à Monza dimanche. 


Un autre pilote Vittorio 
Brambilla a été blessé et son état inspire toujours des 
craintes. 


L'autrichien Nikki Lauda a profité d’une pénalité 
d'une minute aux conducteurs Mario Andretti et Gilles 
Villeneuve pour remporter la victoire. Ces derniers ont 
été fautifs au deuxième départ et ils ont finalement été 
classés sixième et septième respectivement. 


Cette sixième place a suffi à Andretti pour qu'il 
ls’assure le titre mondial en formule un devant le suédois 
et regretté Peterson. 


Le Québécois Gilles: Villeneuve, malgré toutes les 
rumeurs, sera de retour avec la formation Ferrari l'an 
prochain. Villeneuve aura comme co-équipier Jody 
Sheckter de l'Afrique du Sud. 


Carlos Reuteman de i’Argentine, actuellement co-éq 
uipier de Villeneuve, rejoindrait l'équipe Lotus l’an 
prochain. 
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LES JEUX DU COMMONWEALTH 


les supprimer ou les encourager? 


par Elie Feuerwerker 


Le Canada et Edmonton, 
capitale de l’Alberta, ont été 
les hôtes des XIe Jeux du 
Commonwealth. À l'occa- 
sion de la tenue de ces com- 
pétitions de niveau interna- 
tionai, arrétons-nous un ins- 
tant sur leur signification. 
Quelle perception en a la 
population du Canada? 
Quelle image en demeurera? 


Donner une traduction fi- 
dèle à l'expression “Com- 
monwealth”’ est délicat. Lit- 
téralement, il faudrait com- 
prendre une “richesse com- 
mune” ou une ‘mise en 
commun des richesses”. Le 
troisième et nouveau dic- 
tionnaire international Web- 
ster de la langue anglaise 
non abrégé, dans sa section 
de traduction en sept lan- 
gues définit le ‘’Common- 
wealth‘”’ en français comme 
‘’république””, en allemand 
“Staatenbund”, en ïitalien 
“’repubblica”, en espagnol 
“estado’””, etc. Pour le dic- 
tionnaire Larousse, le ‘’Com- 
monwealth” est l’ensemble 
des pays unis par une com- 
mune allégeance à la Cou- 
ronne britannique ou par la 
reconnaissance du souverain 
de Grande-Bretagne comme 
chef du Commonwealth”. 
Les limites de ces Jeux appa- 
raissent dans cette formule 
lapidaire. 


Le cadre variant selon le 
pays ou le continent, l'évé- 
nement, pour la ville hôte et 
ses habitants, est exception- 
nel, Le rayonnement, par 
‘ voie de conséquence, touche 
le pays en son entier. Le 
Canada a eu ainsi, cette an- 
née, l'occasion, le privilège, 
la responsabilité d'accueillir 
les athlètes venus de tous les 
horizons et ceux qui les ac- 
compagnent, tout comme de 
nombreux visiteurs. Nous 
laisserons de côté les aspects 
purement économiques de 
ces Jeux avec leurs retom- 
bées incalculables, la sti- 
mulation de l'emploi, la cré- 
ation d'infrastructures nou- 
velles, le développement 
touristique non seulement 
pour Edmonton et l'Alberta 
mais aussi pour d'autres ré- 
gions du Canada, la mise sur 
la carte mondiale de l’actua- 
lité du Canada, etc. pour 
nous pericher sur une ques- 
tion plus fondamentale: la 
population canadienne voit- 
elle en ces jeux, des compé- 
titions de haut niveau et de 
qualité, c'est-à-dire du sport 


digne de l'intérêt commun; À faut élarar le champ de 


ou bien le public - au-delà 
du programme “du pain et 
des jeux” - s'’arrête-t-il à 
réfléchir sur le sens à donner 
à ia rencontre, donc au 
Commonwealth lui-même? 


La réponse est relative- 
ment facile à donner. Elle 
peut varier selon les indivi- 


dus. Mais il est plus que 
probable qu'une enquête sé- 
rieuse et serrée, voire des 
sondages conclueraient que 
les Canadiens, en général, 
sont d'excellents specta- 
teurs, particulièrement ré- 
ceptifs envers l'inconnu sur- 
tout s’il vient de loin, pour- 
vu qu'il existe un label de 
qualité ou ua cachet dans la 
présentation. ll n'y a pas eu 
cette fois d'exception. Le 
spectacle était de taille. [I a 
brillé également par la varié- 
té. L'intérêt essentiel - et 
primaire si l’on peut dire - se 
portait donc sur le sport. De 
toute façon, le public ne 
choisit pas. Il subit le pro- 
gramme qu'on lui présente. 
Qu'autour de cela se gref- 
fent des concepts touchant 
le Commonwealth, c'est pos- 
sible. Peut-être que, selon 
l'esprit originel de ces Jeux, 
le sport devait d’abord être 
un appui à une cause, Le 
temps et les progrès considé- 
rables réalisés dans de nom- 
breux domaines de la techni- 
que et de la communication, 
en ont choisi autrement. 


Sans parler d'indifférence, 
en raison d'ur héritage cul- 
ture! qu'on ne peut nier ou 


LI 


ignorer (que les esprits cha- 
grins y voient où non des 
relents du colonialisme) 
pour le public il n’importe 
pas vraiment, ou peu, que 
ces Jeux aient été ceux du 
Commonwealth où portent 
un autre nom. UÜne telle 
attitude peut apparaître re- 
grettable mais elle reflète un 


SL 


XI Jeux du Commonwealth 


sentiment répandu, pour ne. 


pas dire dominant. 


usion, L'événement a per- 
mis de réunir un certain 
nombre de pays, donc de 
délégations, qui autrement 
n'auraient peut-être jamais 
pu faire connaissance, sur les 
stades, les piscines, les vélo- 
dromes, une fois l'esprit de 
compétition enterré. 


Or, plus les provenances 
sont diversifiées, plus il est 
possible d'imaginer qu'il y a 
un véritable défi pour les 
athlètes. Plus la lutt@ est 
vive, plus il y a d'incertitude 
et donc d'inconnu. Le pu- 
blic, même s'il soutient ses 
ou les favoris, réagit devant 
la bravoure ou la bonne vo- 
lonté. Il est friand de victoi- 
res arrachées., [Il aime décour- 
vrir de nouvelles vedettes et 
ne demande qu'à s'exclamer 
et à applaudir devant des 
performances qui arrachent 
l'admiration. Car l'athiète 
qui va a bout de ses possibi- 
lités grandit l’image de l‘hu- 
manité en faisant reculer 
sans cesse les frontières de 
l'imaginable. 


Lorsque des athlètes du 
Québec se mettaient en évi- 
dence, se surpassaient, le pu- 
blic québécois ne pouvait 
que vibrer à l'unisson et 
garder un inoubliable souve- 
nir de ces exploits. 


La participation des Cana- 
diens à ces Jeux a été stimur- 
lée par une publicité bien 
orchestrée dans les médias. 
Chaque jour en différé ou 
mieux en direct, les reporta- 
ges se sont multipliés. Il 


était donc difficile d'échap- 
per à l'atmosphère ambiante 
à moins de se priver de 
journaux, de radio ou de 
télévision. {1 faut dire que 
depuis l'expérience olympi- 
que la population a déjà pu 
y prendre goût. Si le contrai- 
re s'était produit, il faudrait 
s'en plaindre et noter que la 
leçon n'a pas été ‘payan- 


LL 


te … 


Le Canada faisant office 
d'hôte et présentant une des 
plus fortes délégations - ce 
qui va de soi - son public a 
eu naturellement l’occasion 
de suivre l’évolution de ses 
protégés anciens où en deve- 
nir. Cet attachement a été 
très nettement perceptible 
aux niveaux des retransmis- 


sions audiovisuelles quoti- 
diennes, des commentaires 
et appréciations. Î en est 
allé de même lors du dé- 
compte, chaque soir, des 
points attribués et des mé- 
dailles décernées, Sans parler 
de chauvinisme, il existait 
plus qu'une sympathie ou- 
verte. Le sport sans passion 
resterait-il le sport? On ne 
peut toutefois pas prétendre 
qu'il y a eu absence de ‘fair 
play”, attitude typiquement 
britannique. Mais l'enthou- 
siasme était contagieux. 


te dire, lorsque contre 


toute attente, le Canada of. 
frait des performances inha- 
bituelles non seulement dans 
des domuines où il a coutu- 
me d'exceller, mais surprise 
agréable, également dans 

autres disciplines? Le suc- 
cês a e le succès. 


Les compétitions interna- 
tionales multi-disciplinaires 
organisées sur une grande 
échelle ne sont pas aussi 
nombreuses qu'on le pense: 
Jeux Panaméricains, Sparta- 
kiades, Maccabiades, Jeux 
du Commonwealth. en de- 
hors des championnats du 
monde prévus discipline par 


discipline, ou encore des 
championnats d'Europe. 1 
va sans dire que les Jeux 
Oiympiques représentent le 
summum et eux seuls ten- 
dent vers l'universalité. Face 
à la qualité des représentants 
des diverses nations, nous 
avons eu une occasion d'af- 
firmer et de faire valoir no- 
tre personnalité propre. Le 
développement du sport ne 
peut qu'en bénéficier, avec 
toutes les implications qu'il 
est possible et permis d'imaæ 
giner pour la jeunesse, la 
santé, c'est-à-dire en deux 
mots le bien-être et l'avenir 
des peuples. 


Le Commonwealth dont 
les activités touchent la poli- 


tique, l'économie, l'éduca- 
tion et la culture, réussit par 
le sport à se faire connaître. 
Cette tâche est difficile, 
mais le sport est un véhicule 
idéal et efficace. Le Com- 
monwealth encourage une 
coopération et des échanges 
entre ses membres. || déve- 
loppe une approche respon- 
sable et plus fraternelle, en 
réunissant Îles continents. 
C'est donc une institution 
qui a sa raison d'être, Les 
faits en sont le meilleur té- 
moignage. 


Mais il faut être bien 
conscient du fort déséquili- 
bre entre les puissances in- 
dustrielles et les pays en voie 
de développement où de di- 
mension modeste. Ainsi, la 
Grande-Bretagne,  }l'Austra- 
lie et le Canada - peu impor- 
te dans quel ordre - domi- 
nent le concert de ces na- 
tions. Quels espoirs peuvent 
avoir des Îles Salomon dans 
l'archipel de la Mélanésie 
ou les petites lies Seychelles 
au Nord-Est de Madagascar, 
par exemple? Peut-on parler 
d'égalité des chances? 


Cependant le tableau n'a 
pas que des ombres. 


A RE 

Pour des pays dont le 
produit national brut ne fi- 
gure pas en haut des colon- 
nes Où qui ont accédé tardi- 
vement à l'indépendance au 
cours des dernières décen- 
nies,  ÿ a possibilité réelle 
de percer, de s'affirmer au 
grand jour, d'éviter de subir 
ce complet anonymat qui 
est leur destin à k Occasion, 


par exemple, des Jeux O: 
ympiques, 


Très souvent Îles records 
du Commonwealth peuvent 
figurer au palmarès comme 
une bonne référence. 


À l’origine, f'organisation 
du Commonwealth cher- 
chait l'intégration économi- 
que, Mais il est délicat d'es- 


“XI Jeux du Commonwealth 


sayer d'isoler les aspects pu- 
rement politiques dans des 
rapports aussi étroits. La po- 
litique y avait et a toujours 
une place privilégiée. On ne 
saurait s'étonner qu'elle 
puisse ne pas être compléte- 
ment absente du terrain 
sportif. Au delà du rêve, il y 
a la réalité. Le boycottage 
de l’Afrique du Sud en rai- 
son de la surdité de ce pays 
aux appels pour l'abolition 
de l'apartheid en est une 
illustration. Le Common- 
wealth qui, en tant qu'insti- 
tution internationäle, évite 
de s'ingérer dans les affaires 
internes des pays, a pris il y 
a un an une position très 
claire sur le régime dictato- 
rial actuel en Ouganda. Son 
réalisme a porté fruit. Les 
menaces de boycottage qui 
ont longtemps plané sur l'a- 
venir des Jeux se sont finale- 
ment avérées vaines. 


Le Commonwealth n'est 
pas né hier.ll possède une 
longue histoire. L'hérédité 
est parfois lourde à porter. II 
a subi l'évolution du temps, 
parfois à contrecoeur. Mais 
il semble qu'on veuille tirer 
des leçons du passé. Dire 
qu'il a atteint le point de 
perfection serait lui rendre 


un très mauvais service. Mais 
son utilité ne fait plus de 
doute. Dire que les franco- 
phones y soient bien à leur 
aise serait exagéré, vu sa 
langue dominante et les cir- 
constances entourant sa cré- 
ation. Comme toute associa- 
tion humaine il offre à ja 
fois des avantages et des 
désavantages, des défauts in- 
hérents à ses qualités Au 
premier rang de ses aspects 
positifs on peut ranger la 
préparation, l'organisation 
et la tenue des Jeux du 
Commonwealth. C'est dire 
qu'à la question: faut-il être 
pour où contre leur existen- 
ce, même si on ne nous la 
pose pas. notre réponse ne 
pourra qu'être affirmative. 


(Le Devoir) 


Ali est fatigué. 


Lever à 5 heures, la course quotidienne, faire acte de 
présence à des réunions spéciales à 300 kilomètres pour 
revenir faire face à des centaines de partisans et 
d'admirateurs. 


Depuis déjà 3 mois, il s'entraine d’une façon intensive. 


À 36 ans, ce corps d'athlète demande un repos, mais 
l'espris commande. |l faut faire le tout une dernière fois. 
L'homme est épuisé, 18 ans de camps d'entraînement, 
des centaines d'engagements, des millions de milles 
parcourus. Ali est surtout fatigué d'avoir à vivre la 
réputation qu'il s’est donnée lui-même... Mohamed Ali, 
le plus grand boxeur de tous les temps. 


Il devra vaincre celui qui lui a enlevé sa couronne, 
celui qu'il a surnommé le “laid vampire”, Leon Spinks, 
ce dernier qui a osé le détrôner, lui, le plus grand, le plus 
beau. Une dernière fois il devra prouver à ses légions de 
partisans qu'il est le plus grand, le seul dans l'histoire de 
ce sport brutal à reprendre, reconquérir la couronne. 


L'homme est fatigué, il ne veut plus recommencer, et 
pour ce faire il doit à tout prix signer une victoire 
décisive le 15 septembre. 


CAMP D'ENTRAINEMENT 


Unique en son genre, le dernier avant chaque session, 
la foule se rassemble au gymnase, avertie de garder le 
silence durant chaque engagement. La concentration y 
est toujours, dans ses yeux, son visage, et ses gestes. ses 
gestes calculés et chaque coup de poing porte ‘fruit. 
L'homme ne rigole pas, son jeu de pieds existe encore, 
ses poings ont l’agilité d’un papilion. 


C'est un camp préparatoire, pas comme les autres, 
différent de celui de Miami où il s'était préparé à moitié - 
se faisant croire, comme à ses plus proches collabora- 
teurs, que jamais, ce jeune boxeur d’un quartier pauvre 
de St-Louis, Leon Spinks, un jeune qui n'avait que 7 
batailles à son crédit, pouvait détrôner le plus beau, le 
plus grand, le meilleur de tous les temps. 


C'est le camp d'entramement de Ali dans la chaîne de 
montagnes Pocona à Deer Lake en Pensylvannie. 


Le plus grand des grands a même fait éparpiller 
d'énormes. roches sur lesquelles sont inscrits les noms 
d'anciens grands de la boxe: Louis, Walcott, Fitzimman, 
Corbett, Sullivan. Ca ne fait que lui rappeler ses 
fréquentations et la responsabilité qui en découle et qui 
est sienne. 


Sa journée commence à 5 heures. Il est alors prêt pour 
la course quotidienne de 5 kilométres. Rentré au camp, 
c'est l'heure du petit déjeuner, mais au préalable, il aura 
passé sous la douche, visité le masseur, et fait d’autres 
exercices. 


Lana Shabazz est la cuisinière de l’ancien champion 
depuis 15 ans. Le petit déjeuner consiste en un assorti- 
ment de saucissons au boeuf, côtelettes d'agneau, oeufs, 
jus, rôtis, etc... 
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est fatigue 


Photos: courtoisie du Sun 


Lors d’une journée normale, après le petit déjeuner, 
Ali dormira (fera la sieste) jusqu’à 14 heures. Aujourd’- 
hui, cependant, la routine est interrompue par un voyage 
à Landcaster, une petite ville située à quelques kilomè- 
tres, où il doit se présenter pour deux entrevues à la 
télévision locale et visiter une manufacture où on 
confectionne des “barres” de chocolats qui portènt son 
nom. 


Pendant son absence, la foule de curieux, d'enfants, 
de touristes se rassemblent. C’est un va et vient continuel 
de reporters, de journalistes, de photographes. 


Arrive enfin l’homme, en limousine. A l'intérieur du 
gymnase, les partisans ont pris toutes les places disponi- 
bles, les caméras sont en places. 


La période d'exercices commence. Ali s’en prend à un 
énorme sac et chaque session de 2 minutes se termine 
aux applaudissements de la foule. Quelques minutes plus 
tard, il apparaît derrière le gymnase: poignées de main, 
embrasse bébés, et prend enfin la parole. - “Je sais que 
vous êtes ici pour me voir et je ne veux pas vous 
décevoir. J'ai travaillé dur et dois maintenant me 
reposer, … ce qui est très important.” 


Voyant la déception sur plusieurs visages, Ali conti- 
nue: “Nous avons du gros travail à accomplir, il nous 
faut battre le “laid vampire” et reprendre le titre qui est 
le mien. Je suis champion et je serai de retour.” 


La foule crie son approbation. La déception a disparu 
sur tous ces visages. 


Et, l’homme, les yeux pétillants, passe la porte de son 
chalet et la referme sur lui-même. 
Benoit Pariseau 
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_ Lelivre d'ici... d'ici... d'ici... d'ici. d'ici. 


il est bien nommé le 
hvre que viennent d'édi- 
ter les éditions du Noroît: 
Morceaux du grand 
Montréal. Sa forme rap- 
pelle ie ‘’scrap-book” et 
l'album-photo qu'il est en 
bonne partie. 

Morceaux du grand 
Montréal se compose de 
vingt-cinq fragments d'un 
visage, celui du grard 
Montréal, esquissé par au- 
tant d'écrivains québécois 
de souche ou d'adoption. 
Leurs textes ont été réunis 
par Robert-Guy Sculiy. 
Sur une toile de fond, cha- 
cun à épinglé son mor- 
ceau de petit pays mythi- 
que pour constituer la 
géographie d'un vaste ca- 
pharnaüm hallucinant, au 
milieu duquel les dadaïstes 
se seraient sentis en pays 
familier. 

Scully, assembleur et 
présentateur, explique la 
genèse de ce guide, le plus 
anti-touristique qui se 
puisse concevoir, si l'on 
excepte (et encorel) le 
reportage photographique 
d'Antoine Désilets qui ac- 
compagne, à des distan- 
ces väriables, chacune des 
pièces de ce puzzle qui 
rendraitfouuncartographe 
— füt-it doublé d'un eth- 
nologue. 

Laissons parler Scully: 
"J'ai pensé que vingt-cinq 
frères français d'Améri- 
que, de tous les âges, de 
toutes les écoles, de tous 
ies styles et de toutes les 
visions, se réuniraient au- 
tour de notre Mecque à 
tous. Tous les textes sont 
des originaux, écrits sur 
commande en vue de cette 
añthoiïogie. lis ont été pu- 
bliés d'abord dans divers 
suppléments littéraires 
du Devoir dont j'avais la 
responsabilité, étalés sur 
une période de cinq ans.” 
Cette période va de 1971 à 
1975. 


La vision de 25 écrivains 


Morceaux du grand Montréal 


par Albert Brie 


La nomenclature des 
auteurs, dont je vous ferai 
grâce, suffit à renseigner 
sur la multiplicité des sty- 
les, des tons, des regards. 
Comme il n'y 8 pas eu con- 
certation, il serait vain 
d'y chercher des recoupe- 
ments d'impressions entre, 
par exemple, Hubert Aquin 
et Michel Tremblay ou en- 


tre Jean Ethier-Blais et 


Jean-Claude Germain. Les 
affinités sont rares, ce qui 
n'est pas sans ajouter des 
séductions à cet ouvrage. 
C'estd'ailleursce mélan- 
ge du baroque et de l'ordi- 
naire qui accroche dans 
Morceaux du grand 
Montréal. Si magique 
que soit cette Bagdad du 
Nouveau-Monde, elle ne 
pouvait rêver avoir un con- 
cours si divers de peintres 
pour lui donner un visage 
aussi affreusement sédui- 
sant, que n'aurait pas dé- 
savoué un Jérôme Bosch. 
J'ai l'air de vous préve- 
nir du risque que vous 
courrez en vous aventu- 
rant dans les pas de nos 
poètes en goguette. Dieu 
m'en garde! Ils dévisagent 
Montréal, non comme des 
voyeurs, mais comme des 
voyants. Pour cette raison, 
je vous engage insiam- 
ment à vous laisser mener 
dans le sillage de ces pro- 
meneurs qui Vous révèlent 
des échappées d'horizons, 
ouvrant sur des visions de 
cauchemars ou des pers- 
pectives du quotidien Île 
plus ordinaire. ‘ 
Les titres des morceaux 
promettent à l’aventureux 
lecteur des balades fan- 
tastiques : “Dans le ventre 
dela ville” (Hubert Aquin), 
"Le Fantôme de la rue 
Fabre” (Michel Tremblay), 
“’Dobie avenue, tmr'' (Ré- 
jean Ducharme), ‘Saint- 
Jean-de-Dieu: de l'autre 
bord de la clôture‘ (Jac- 
ques Thériault}), “La Côte- 


des-Neiges d'antan”, (J. 
Ethier-Blais), “AHô Mon- 
rial” (Raoul Duguay), “Le 
Chemin vers la Montagne 
(Michel Garneau), ‘Le 
Pays de Bonheur d'occa- 
sion‘ (Gabrielle Roy), 
“Bouttes de rue” (J.-C. 
Germain), Outremont ou 
les temps qui meurent” 
(Pierre Vadeboncoeur), 
"Belœil ou la campagne en 
plastique” (Jean Paré). 
Le reste est à l'avenant. 

Le nom de Belcæil asso- 
cié à Montréal peut éton- 
ner. Le lecteur se deman- 
dera : Que vient faire Be- 
lœæil dans cette galère, 
cette lointaine banlieue ?” 
À quoi, Jean Paré qui en 
fait l'autopsie, fait remar- 
quer: ‘En dix ans, l'onde 
concentrique née du ma- 
laise de vivre une ville in- 
habitable avait parcouru 
vingt-cinq milles. Et il faut 
bien voir — je m'en rends 
compte maintenant — que 
ce que je cherchais, que 
cherchent encore les ‘’mi- 
grants” de la banlieue, ce 
n'est pas la campagne, 


mais la “limite” de la ville, 
la dernière rue et le pre- 
mier bosquet, pour com- 
biner les avantages de la 


ville et le confort paisible 
de la campagne." 


C'est le seul grand écart 
que se permettent les pay- 
sagistes et portraitistes de 
Morceaux du grand 
Montréal. Les autres ne 
débordent guère les ber- 
ges de l'île. [ls restent en 
ville, dans des quartiers 
qu'ils connaissent bien, 
plutôt vers l'est, ne se ris- 
quant qu'avec précaution 
de l’autre côté de la 
“Main, dans le mon- 
tueux, verdoyant et stéri- 
lisant Farouest. 


Ce livre se ressent, ici et 
là, de la mode des années 
où les textes ont été 
écrits. L'emploi du joual 
fringant, naïvement provo- 
cateur d'il y a cinq ans, dé- 
tonne en 1978. Des mor- 
ceaux ont vieilli pour cette 
seule raison. Déjà archai- 
que le joual! Qui l'eût cru ? 
Par bonheur, ils sont en 
petit nombre. 


Les morceaux qui m'ont 
le plus retenu sont ceux où 
l'auteur s'estlivré; c'est-à- 
dire quand il célèbre ou 
invective sa ville, quand il 
l'humanise en la faisant 
antre de perdition ou lieu 
de refuge. On sent qu'il a 
souffert, aimé et créé à 
cause d'elle et malgié elle. 

Et s'il faut citer des mor- 
ceaux qui m'ont plu, voici 
les trois que je place en 
tête de liste: ‘Le Pays 
de Bonheur d'occa- 
sion” de Gabrielle Roy: 
"Le Faubourg à m'iasse” 
de Marcel Dubé et "Quand 
il ne reste plus que le petit 
pays de Morial Mort” de 
Victor-Lévy Beaulieu. 


D'autres Morceaux 
sont attachants, d’autres 
encore sont amusants de 
pittoresque, d’autres enfin 
ne sont que des numéros 
ou des canulars. Mais n'en 
faut-il pas pour tous les 


goûts ? 


Le plaisir d'écrire 


os DÂGh eee d'Gined'iGioee | 


chez Michel Garneau 


par Michel Beaulieu 


Fort bien connu com- 
me auteur dramatique, — 
qu'on songe seulement à 
la critique très élogieuse 
qui a suivi la présentation 
à Paris de sa pièce Quatre 


‘à quatre il y a à peine plus 
d'un an, — Michel Gar- 
.heau n'en a pas moins pu- 


blié dix recueils de poè- 
mes, le premier en 1962, 
les neuf autres depuis 
1972. Comme plusieurs 
écrivains dont l'activité 
couvre plus d'un domaine, 
son œuvre dramatique a en 
quelque sorte occuilté son 
œuvre poétique et l'on ne 


sait pas assez qu'il est l'un 


de nos poètes les plus 


séduisants. 


La publication récente 
des Petitschevalsamou- 
reux, aux éditions VLB, 
devrait permettre de com- 
bler cette lacune puisque 
presque tous ses autres re- 
cueils sont difficilement 
disponibles si l'on fait ex- 
ception de La plus belle 
île, plaquette publiée chez 
Parti pris et donc relative- 
ment bien distribuée. 

De Langage, son pre- 
mier recueil, à Vous pou- 
vez m'acheter pour 694, 
son second, Garneau était 
passé de l'écrit à l'oral. 
Alors que son premier re- 
cueil était plutôt imprimé 
pour être lu, les recueils 
subséquents existent plu- 
tôt pour être dits. Le ryth- 
me en est un de parole et 
l'activité théâtrale de Gar- 
neau n'est sans doute pas 
étrangère à ce passage de 
l'un à l'autre mode. Les 
petits chevals amou- 
reux constitue l'aboutis- 
sement provisoire de ce 
passage. Provisoire puis- 
qu'on n'imagine guère 
Garneau cessant d'écrire, 
lui qui, depuis quelques 
années, déploie une acti- 
vité vraiment prodigieuse, 
l'un des seuls, ici, qui 
vive exclusivement de ses 


viennent hanter les vivan- 
tes bêtes familières, monde 
de l'amour, des moments 
privilégiés et du quotidien, 
du plaisir d'être vivant dans 
la conscience même de 
cet état transitoire, monde 
surtout de la tendresse et 
du partage, monde qui 
semblera naïf à ceux que 
rien n'émerveille plus, à 
ceux qui ont la mort dans 
l'âme ou à ceux qui n'ont 
pas la force de se donner à 
eux-mêmes la vie. 

Monde riche aussi de 
tant de mots que nous vé- 
hiculons sans cesse dans 
nos paroles mais si peu 
encore dans nos écrits. 
Monde où s'opposent la 
vie telle qu'on nous f'im- 
pose et la vie telle qu'elle 
devrait, telle qu'elle pour- 
rait être. 

La poésie de Garneau 


. n'est pas sans révolte, — 


ses recueils précédents 
l'ont amplement démon- 
tré, — mais elle s'inscrit 
dans la lignée des anar- 
chistes et des utopistes 
plutôt que dans celle des 
cloisonnements idéologi- 
ques. Sa foi en l'hommele 


.mène vers les régions les 


plus riches plutôt que vers 
les plus arides, vers l'har- 
monie plutôt que vers la 
discorde. S'il faut changer 
le monde, et nul ne dou- 
tera qu'il le faille, c'est 
d'abord en s'écoutant vi- 
vre en dehors des luttes 
fratricides et des illusions 
d'un pouvoir éphémère, 
c'est dans l'affirmation de 
soi plutôt que dans sa 
négation. 

Poésie séduisante, donc, 
mais sans concessions. 
Encore faut-il que le lec- 
teur se laisse séduire par 
les possibles que chacun 
porte en soi. 


-Capaulei 


‘Initiation à l'équipe 
de tournage est le titre 
d'un ouvrage d'Ancré A. 
Lafrance qui vient de pa- 
raître aux Presses de 
l'Université de Montréal. 
Le but de l'auteur con- 
siste à suggérer un sché- 
ma de travail à ceux 
qu'attirerait le mode de 
création collective selon 
lequel opère l’équipe de 
tournage cinématogra- 
phique. - 


écrits. 

Nous sommes donc 
dans l'oralité, dans l'écou- 
te du langage et dans sa 
retransmission. C'est dire 
l'importance  qu’accorde 
Garneau aux structures de 
la parole et au vocabulaire 
de chez nous. Et point 
n'est besoin d'être grand 
clerc pour comprendre que 
nos académiciens y trou- 
veront à redire. 

Ce qui frappe d'abord, 
c'est là grande simplicité 
du langage de Garneau et 
son évidente joie d'écrire. 
Rien de laborieux ici, rien 
de facile non plus: ce re- 
cueil témoigne de j'ins: 
cription dans te monde, 
monde des humains que 


«Fondateur de l'Agence 
de recherche des enfants 
abandonnés, Jean Mc-. 
Connell publie Un hom- 
me pleure... .: . aux 
éditions. Stanké.. . 
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Au seuil de la 10e saison 
de théâtre français au Centre 
national des Arts à Ottawa, 
Jean Gascon, directeur du 
Théâtre, et Jean Herbiet, 
directeur artistique du Théä- 
tre français, annonçaient en 
ces termes la création d'une 
compagnie de théâtre per- 
manents: 


‘Apres neuf ans de pa- 
tience compréhensive et 
d'impatience légitime, grâce 
à un appui budgétaire sup- 
plémentaire octroyé par le 
Secrétariat d'Etat, nous 
commencerons la saison pro- 
Chaine, à bâtir ces deux 
compagnies et à tourner 
avec elles.” 


Pour la troupe franco- 
phone, qu'on reconnaîtra 
désormais sous le nom de 
“La Comgapnie du Centre 
national des Arts”, le grand 
jour approche. Les projets se 
concrétisent à Une vitesse 
folle: des comédiens (21), 
des metteurs en scène (3), 
des scénographes (5}, un 
compositeur, des régisseurs 
ont été engagés, des décors 
se construisent, des cos- 
tumes se fabriquent et la 
lêre tournée commencera 
dès le 25 septembre. pro- 
chain à Vancouver, B.C. 
pour se terminer le 26 octo- 
bre à Rouyn, P.Q après 
avoir rendu visite à Calgary, 
Edmonton, Winnipeg, Saska- 
toon, Gravelbourg, Kapuska- 
sing et Sudbury, 


Au cours de cette pre- 
mière tournée de l'Ouest ca- 
nadien, la Compagnie du 
Centre national des Arts pré- 
sente deux spectacles: Arle- 
quin, serviteur de deux maï 
tres de Carlo Goldoni, un 
grand classique comique, et 
Un simple soldat de Marcel 
Dubé, un des piliers de la 
dramaturgie canadienne 
française. Jean Gascon signe 
la mise en scène de l’Arle- 
quin et André Brassard celle 
de Un simple soldat. Pour 
l'une et l’autre des produc- 
tions les décors sont de Guy 
Neveu, les costumes de 
François Barbeau, les éclai- 


rages de Pierre-René Goupil, - —— - 


la musique de Jean Sauva- 


gæau et les différents rôles _ 


sont tenus par 11 des comé- 
diens de la compagnie: Pier- 
re Collin, Louison Danis, 
Claire Faubert, Sophie Fau- 
cher, Hubert Gagnon, Mar- 
cel Girard, Hedwige Herbiet, 


Guy L'Ecuyer, Guy Mi- 
gnault, 
Gilbert Turp. 


Le mandat de la Com- 
gapnie est clair et les plans 
d'exécution sont limpides: 
produire du théâtre de la 
meilleure qualité possible et 
le montrer le plus possible et 
le plus loin possible à tous 
ceux que Île théâtre français 
intéresse, non seulement 
dans les grands centres, mais 
aussi dans les agglomérations 
plus restreintes. 


Déjà, par le biais de l'He- 
xagone, compagnie profes- 
sionnelle de tournée dans les 
écoles, le théâtre du Centre 
national des Arts avait com- 
mencé son mandat de décen- 
tralisation: en six ans, l'He- 
xagone a visité 228 écoles, 
atteint 239,000 enfants et 
adolescents en 610 représen- 
tations et parcouru 57,000 
km! 


L'exécution de ce mandat 
de décentralisation avait 
aussi été ‘‘amorcé” avec des 
productions comme Woy- 
zeck qui fut envoyé en tour- 
née européenne en janvier et 
février 1978 et avec Le Son- 
ge qui fut présenté à 
Toronto, Ottawa, Montréal 
et Vancouver au cours de la 
saison 1977-1978 Woyzeck 
a été présenté 17 fois en 
France et en Belgique et a 
atteint 6,000 spectateurs. Le 
Songe a été présenté 120 
fois et a touché près de 
30,000 spectateurs à travers 
le Canada. 


Et, pour la première fois 


depuis les débuts du Centre ” 


national des Arts, il lui sera 
vraiment possible de respec- 
ter, en 1978-1979, son man- 
dat de départ: servir l'art du 
théâtre à la fois dans la 
région de la Capitale natio- 
nale et à travers le Canade 
par la formation de cette 
compagnie qui jouera dans 
les deux langues officielles, 


HISTORICGUE 


—…. = 


En 1963, un groupe de 
citoyens canadiens recom- 
mande la-création d’un cen- 
tre national des arts d'inter- 
prétation dans la capitale 


Denise Morelle et 


fédérale du Canada, Ottawa. 
Ces propositions sont ap- 
prouvées par le gouverne- 
ment fédéral et laconstruc- 


tion du Centre débute en 
1965. Quatre ans plus tard, 
en mai 1969, est inauguré: 
l'un des établissements cui- 
turels les plus importants en 
Amérique du nord, le Centre 
national des Ârts, unique 
centre national du Canada, 
dont ie mandat est non seu- 
lement de développer les 
arts d'interprétation dans la 
région de la capitale nationa- 
le et dans tout ie Canada, 
mais aussi de présenter ce 
qui se fait de mieux en ce 
domaine au Canada et dans 
le monde entier, 


Le Complexe comprend 
trois salles. La plus grande, 
{l'Opéra} qui abrite la deuxi- 
ème plus grande scène en 
Amérique, juste après le Me- 
tropolitan Opera de New 
York, a 2,300 places, la se- 
conde, {le Théâtre) 950, et 
la plus petite, (le Studio) 
300; deux restaurants, plu- 
sieurs bars, un salon, un 
immense garage, deux librai- 
ries, une française, une an- 
glaise, des salles de répétiti- 


on, des ateliers de fabricati- 


on, Une cinquantaine de lo- 


ges et des bureaux d'admi- k 


nistration pour les 300 per- 


sonnes y travaillant à plein à 


temps. 
Le Centre national des 
Arts est subventionné direc- 


tement et exclusivement par li 
fédéral, à 


le gouvernement 
mais conserve toutefois son 
indépendance, puisque le 
directeur général est nommé 
par le conseil d’administra- 
tion du Centre et non par le 
gouvernement. Chaque an- 
née, cependant, il doit pré- 
senter Un rapport annuel sur 
sa situation financière au Se- 


crétariat d'Etat pour fin de M 


soumission au Parlement. 


Le théâtre du Centre na- 
tional des Arts présente une 


particularité peut-être uni- 


que au monde: il fonctionne 
en deux langues, le français 
et l'anglais. Respectant la loi 
fédérale sur le bilinguisme 


au Canada, il sert lapopula- nal des Arts. En 1977-1978, 


tion d'expression française 
et d'expression anglaise. Le 
grand artiste canadien, Jean 
Gascon, est le directeur de 
ce département qui Se divise 
en deux branches: le Théä- 
tre français et le Théâtre 
anglais. Chacune des deux 
branches a une program- 
mation originale et indépen- 
dante de l'autre, guidée, tou- 
tefois, par une philosophie 
commune, celle de présenter 
des pièces produites par le 
CNA lui-même et d'inviter, 
par ailleurs, des spectacles 
venant du Canada entier et 
parfois de l'étranger. Ces 
deux branches puisent à des 
services communs d'adminis- 
tration et de production. 
Le département du Théä- 
tre représente, à lui seul, 
près de la moitié des activi- 
tés totales du Centre natio- 


il donnait 686 représenta- 
tions devant un public total 
de près de 300,000 specta-' 


teurs Correspondant à Un :in2 ror 


taux de fréquentation de 90 
pour cent. 
placent au nremier rang des 
théâtres canadiens. 


Un des mandats princi- 
paux qui aient été confiés 
aux trois directeurs du dé-. 
partement du Théâtre du 
Centre national des Arts, est 
d'établir une Compagnie ré- 
sidante composée de deux 
troupes, l'une française et 
l’autre anglaise, objectif 
qu'ils espèrent réaliser gra- 
duellement au cours des an- 
nées à venir, 


JEAN GASCON  Mtéur en. scéne de’ 


ST CA 
<a Den CEE 


DE 


Ces chiffres le- — 


Arlequin, “serviteur de 
deux maîtres est Un grand 
classique comique de Carlo 
Goidini, qui fut créé à Veni- 
se en 17/45 et qui connaît 
depuis un succès considéra- 
ble dans le monde entier. A 
partir des improvisations du 
grand comédien, de cette 
époque, Sacchi, et du texte 
d'un auteur français peu 
connu, Goldoni écrivit cette 
pièce, qui s'apparente à la 


. ensamemant 


commedia dell’arte et qui 
entraîne le ‘spectateur dans 
une ronde joyeuse où surpri- 
ses, rebondissements et 
coups de théâtre marquent 


chacune des scènes. Traves- ‘ 


tis, fausses identifications, 
quiproquos, mensonges, 
demi-vérités, intrigues amour 
reuses: Goldoni a su tirer à 
la fois toutes les ficelles de 
la comédie. Tous les person- 
nages, que ce soit Brighelia, 
le Docteur, Béatrice ou Smé- 
raldine, Clarice, Pantalon ou 
Arlequin, qui ira jusqu'à se 
“dédoubier" pour les be- 


soins de sa cause, tous sans 
exception se passent le mot 
pour charmer, faire sourire 
et faire rire, 


Arlequin, serviteur de 
deux maîtres permit au Co- 
médien italien Marcello Mo- 
retti, d'acquérir une réputa- 
tion mondiale grâce à l'inter- 
prétation magistrale qu'il en 
fit au sein du Piccolo Tea- 
tro, groupe qui se spécialise 
dans la commedia dell'arte, 
telle qu'on la jouait au 
XVe siècle. H faut préciser 
que les comédiens du Pic- 
colo Teatro, sous la direc- 
tion de Georges Strehler, 
effectuèrent ptus d'un an et 
demi de recherch® avant de 
jouer l'Arlequin et présenté- 
rent la pièce pendant plus Je 
dix ans avant d'arriver à la 
perfection qu'on leur con- 
naît. 


Tout en restant fidèle à 
l'esprit de la pièce, le met- 
teur en.scène a donc préféré 
la situer ailleurs dans le 
temps: il aurait été impos- 
sible d'arriver à la perfection 
de la commedia dell'arte 
dans les brefs délais imposés 
à la Compagnie. Aussi, c'est 
un Arlequin de la fin du 
XIXe siècle que les cana- 
diens auront la chance de 
connaître. Un Arlequin ro- 
mantique de l’époque de bel 
canto, l'époque où tout se 
chantait: grandes passions, 
joie de vivre, romance. la 
belle époque quoit 


Un simple soldat de Mar- 
cel Dubé constitue sans dou- 
te l’un des piliers de la dra- 


maturgie canadienne fran- 
çaise: créée à la télévision de 
Radio—Canada en 1957, re- 
prise à la Comédie canadien- 
ne en 1958 et 1967, puis par 
la Nouvelle Compagnie 
Théâtrale en 1969, montée 
de nouveau à la télévision 
d'Etat en 1974, cette oeuvre 
fait l'unanimité de la criti- 
que depuis 20 ans. 


Un simple soldat relate 
un épisode de la vie de 
Joseph Latour et des siens 
entre les années 1945 et 
1952, de la fin de la 2e 
Guerre Mondiale au début 
de la guerre de Corée. Le 
drame de Joseph, de ses 
ambitions et de ses espoirs 
décus, de ses faux départs et 
de ses errances, de ses grand 
projets, de ses “brosses’” et 
de ses désillusions, reste pro- 
fondément émouvant et réa- 
liste. Comme le dit si bien 
son auteur: ‘’Des Joseph La- 
tour, il y en a encore beau- 
coup... au flieu de partie 
pour la guerre, ils partent 
pour la Baie James...” 


Avec Bertha, la belle- 
mère acariâtre, Armand, le 
frère bine ‘‘rangé”’, Fleuret- 
te, la petite soeur rêveuse, 
Edouard, le père qui espère 
toujours, et tous les autres 
personnages, Dubé nous fait 
voir bien des facettes du 
milieu prolétarien de l'Est 
de Montréal. Mais, plus qu’- 
un drame de famille ou de 
quartier, Un simple soldat 
est un drame universel qui 
faisait dire aux critiques: 


“Ce qui compte avant 
tout dans: Un simple soldat, 
c'est cette intuition, ou: 
mieux encore cet instinct: 
qu'a Marcel Dubé de saisir 
cette intimité de l'âme cana- 
dienrie française si difficile à 
cristalliser et de l’exprimer 
avec une force, voire une 
violence assez: extraordinai- 
re,” 


(Jean Hamelin, Petit Jour- 
nal, 1957) 
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Jean Herbiet, directeur 
artistique du Théâtre fran- 
çais du Centre national des 
Arts depuis 1970, a déjà 
monté une cinquantaine de 
spectacles à l'université 
d'Ottawa, trois pièces à l'E- 
cole nationale de Théâtre et 
mis en scène une douzaine 
de spectacles au Centre 
national des Arts, dont l’A- 
vare de Molière, l'Eventail 
de Gotdini et Wovyzeck de 
Büchner. 


“Dubé témoigne dé. 
lhomme québécois, et à tra 
vers lui, de l'homme éternel. 
Et c'est à ce signe: qu'on 
reconnaît les grandes et for- 
tes oeuvres dramatiques.” 


{Martial Dassylva, La Presse, 
1967) 


Par ailleurs, il a participé 
en tant que metteur en scé- 
ne à divers festivals de théàä- 
tre, au Canada et en France. 
En 1964, au Festivals mon- 
dial de Théâtre universitaire 
de Nancy, France, il rempor- 
tait, avec La Cantatrice 
Chauve de lonesce, le deuxi- 
ème prix et la médaille d'or 
de la Fédération nationale 
des sociétés françaises cie 
théâtre amateur, Jean Her- 
biet est également l'auteur 
de publications dont deux 
oeuvres dramatiques, Job's 
Kit et Terre des hommes, 
ainsi que trois pièces inédi- 
tes, Elkerlouille, La Rose 
rôtie, et De la manipulation 
de Dieu. 


Jean Gascon, acteur et 
metteur en scène de renom, 
est une des figures de proue 
du théâtre canadien. |} a pris 
officiellement ses fonctions 
de directeur du Théâtre du 
CNA le 20 juin 1977. Tra- 


vaillant indifféremment en 
anglais et en français, l’artis- 
te montréalais considère cet- 
te fonction comme un des 
plus beaux paris à tenir 
d'une carrière dèjà prestigi- 
euse où il s'est illustré com- 
me cofondateur et directeur Los De LT : 
artistique du Théâtre du 1 ee rt mé mi es dre ni 
Nouveau Monde, directeur & ea ” directeur artistique du inéatre français. 
général fondateur de l'Ecole 2: Artiétic director af french theatre 
nationale de Théâtre, et di- 

recteur artistique du célèbre 

Festival de Stratford. 


André Brassard est l'un 
des metteurs en scène qué- 


bécois les plus réclamés. 
L'un des rares qui, à sa 
façon, soit une vedette, 


c'est-à-dire une personnalité 
aussi populaire et aussi con- 
nue du public que les comé- 
diens qui jouent sous sa di- 
rection. 


Depuis 1968, année où il 
situe ses débuts profession- 
nels, André Brassard a signé 
un nombre impressionnant 
de mises en scène, dont les 
désormais célèbres Belles- 
Soeurs de Michel Tremblay, 
reprises plusieurs fois depuis 
leur création à Ottawa, à 
Toronto, Québec, ou Paris. 
Lt | : | | Les téléspectateurs ont d'ail- 
mn | mn: . È leurs eu l’occasion de revoir 
meñqur on scene Be LA SIMPLE SOLDAT 4 ce “classique” du théâtre le 

= printemps dernier au réseau 
anglais de Radio-Canada. 


ANDRE SHASSARD 


La Faculté Saint-Jean de 
l'Université de l'Alberta 
vient d'annoncer que le Dr 
Juanita CHAMBERS a été 
nommée au poste de Profes- 
seur émeritus de la Faculté. 
Elle est chargée d'élaborer 
un plan de formation profes- 
sionnelle selon les besoins 
des futurs enseignants des 
écoles bilingues de l’Alberta 
en particulier, mais aussi de 
façon plus générale des éco- 
les bilingues de l'Ouest cana- 
dien. 


AVIS 


Tous les articles, photos, lettres et 

annonces pour la publication du é 
MERCREDI, doivent être recus au | 
plus tard le LUNDI à 16h00 ' 
Après cette heure limite, ces items j 
seront publiés la semaine suivante. ! 


VIN & FROMAGE 


‘ FACULTE SAINT-JEAN? 


VENDREDI, LE 22 SEPTEMBRE à 
APN AE AM EM M EN 
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Pour ce faire, le Dr Cham- 
bers étudiera les différents 
modèles de formation de fu- 
turs ‘enseignants, surtout 
quand plusieurs langues sont 
utilisées dans la communau- 
té. Elle sera donc en rap- 
ports étroits avec les milieux 
de l'éducation, la population 
franco-aibertaine, les anima- 
teurs des associations fran- 
cophones et tous ceux qui 
s'intéressent à l'éducation 
bilingue dans fa province . 
Le Dr Chambers reste donc 


ni 


Salon Culturel 


HISTOIRES POUR LES PETITS. 


(Lectures pour les pré-scolaires) 


Du 4 octobre au 22 novembre 


De 10h30 am: à 1h00 am. 


tous les mercredis 


Inscription requise: 
423-2331, Local 348 

OU 
Bibliothèque Centrale d'Edmonton, 
7 Churchill Square, 


Plan de Formation des 


très ouverte à toute sugges- 
tion de la part du public. 


Le domaine de l'’éduca- 
tion n'est pas étranger au Dr 
Chambers, Son poste le plus 
récent était celui de profes- 
seur titulaire au départe- 
ment de la psychologie de 
l'éducation de l'Université 
de l’Alberta. Elle a fait des 
recherches considérables qui 
ont fait l'objet de plusieurs 
articles et émissions radio- 
diffusées et elle a aussi beau- 
coup d'expérience pratique 
en pédagogie. Elle a été pen- 
dant de nombreuses années 
impliquée dans le dévetoppe- 
ment de l'éducation spéciale 
à Montréal. Après avoir été 
psychologue en chef de 
l'institut de l’Hygiène men- 
tale de Montréal de 1954 à 
1958, et au Montreal Chil- 
dren's Hospital de 1958 à 
1960, le Dr Chambers est 
devenu chef des services 


£-vchologiques et éduca- 


tionnels des Ecoles Harterre 
de Montréal (pour les en- 
fants exceptionnels) jus- 
qu'en 1967, année de son 
départ pour Edmonton. 
C'est d’ailteurs à l’Université 
de Montréal que le Dr 
Chambers a préparé sa thèse 
de doctorat, ‘’La déprivation 
maternelle et le concept du 


temps”. 


Son étude la mènera donc 
partout dans la province et 
dans le pays. 


8 ri: 
Création . ALPEC 


LANCEMENT DU DISQUE 


M. Malcolm (Col) Sis- 


SONS a été nommé au poste . 


d’Adijoint à l'Administration 


chargé des relations publi- 
-. ques et du service d’informa- 
. - tion .; de la. Faculté Saint- 


. Province. - :. 


Enseignants 


Sie 
an 


KES 


SE 


M. Sissons a reçu son Bac- 
calauréat-èsArts de la Facul- 
té Saint-Jean en 1975, et 
l’année suivante, son diplô- 
me d'enseignement de la Fa-: 
culté d'Education. Par la 
suite, il a enseigné le français 
et l'anglais pour la Commis- 
sion scolaire publique d'Ed- 
monton, et, pour 1977/78 a 
accepté une bourse d'études 
de la Rotary International 
pour préparer la première . 
année de la Maïtrise de 
Sciences et Techniques de la 
Communication à lUniversi- 
té de Langues et Lettres de 
Grenoble, France, 


Mme Midge Nickolchuk, 
qui remplissait jusqu'ici cet- 


. te fonction, se trouve désor- 


mais Adjointe à -l'Adminis- 
tration. de la Faculté de 


. Commerce. M. Sissons se 
‘ propose’ de continuer le tra- 
_vail, de faire mieux connafï. . 


tre’ la Faculté Saint-Jean et, : 


. pour ce faire, entreprendra 


des ‘tournées dans: toute ‘la. 
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LA FOURRURE 


Penser fourrure, parler 
fourrure, est assez paradoxal 
en pleine canicule, mais la 
mode est une fille moderne, 
avant-gardiste, qui défie tou- 
tes les conventions. Le com- 
merce se pliant à ses caprices 
choisit ie mois d'août pour 
vanter la beauté, le lustre, la 
souplesse et la chaleur de 
toutes ces belles bêtes sauva- 
ges ou domptées qui habil- 
lent les humains au temps 
froid. 


Nous n'en sommes même 
pas à la moitié du plein été 
que déjà, dans les vitrines 
des grands magasins, on voit 
petit à petit les marchandi- 


ses estivales céder leur place, 
à des vétements en lainage et 
en fourrure. Un moyen si- 
lencieux mais éloquent de 
nous rappeler que ce bon 
vieil hiver n'est pas si loin 
qu'on aimerait le croire! 


Alors que la fourrure est 
encore un symbole de statut 
social en Europe, elle n'a 
plus ce panache de prestige 
chez nous. Et les collections 
offertes par nos grandes mai- 
sons canadiennes prouvent 
qu'elle est une élégance à la 
portée d'une majorité tou- 
jours croissante de consom- 


. Mmateurs. 


Certes, les jeunes en récla- 
mant des fourrures pour leur 
style de vie ont amené les 
dessinateurs à faire preuve 
d'imagination et  d'origi- 
nalité pour créer non seule- 
ment ce qui plaît à ce grou- 
pe, mais aussi à la femme 
mûre qui, soit dit en pas- 
sant, a changé d'esprit et 
d'allure et fait fi des styles 
traditionnels ‘’plus très jeu- 


URL ET | 


ne”, ‘plus âgé”’, ‘’Âgé 


En rajeunissant la mode 
eten utilisant des peaux 
‘‘nouvelles””, en innovant 
dans les teintures et dans les 
méthodes de fabrication, on 
a égatement donné à la four- 
rure une popularité à des 
prix plus accessibles à un 
plus grand nombre. 


FOURRURE D'AU- 
JOURD'HUI 


I en existe une centaine 
de sortes! Les unes, éternel- 
les favorites, les autres, voy- 
ant leur étoile briller et se 
ternir au fil des caprices de 
la mode et selon les aléas de 
l'offre et de la demande, 
sans parler du flux de la 
richesse générale et de la 
transformation des goûts. 


COMMENT CHOISIR U- 
NE FOURRURE 


En général, une fourrure 
de bonne qualité est brillan- 
te et-lustrée, de couleur uni- 
forme et de texture dense et 
soyeuse. Une bonne peau 
neuve est toujours douce et 
souple, maïs aussi, ferme et 
résistante alors qu'une peau 
plus ancienne ou mal traitée 
est raide et cassante. 


Un vêtement de fourrure 
doit présenter une apparen- 
ce riche et luxuriante et être 
fait de peaux de qualité uni- 
forme et soigneusement as- 
sorties. 


Les fourrures à poils 
courts rendent en général 
plus de service que celles à 
poil longs qui sont plus déli- 
cats. 


Sur la liste des pelleteries 
favorites, qu'il s'agisse de 
‘Haute fourrure’ ou de 
fourrure ‘pour tous’, on 
trouve le vison d'élevage, le 
castor, la loutre, le rat mus- 
qué, le Iynx, le renard, le 
pécan, le loup, le chat : sau- 
vage ou raton-laveur, tous des 
pelages canadiens... Puis le si 
soyeux agneau Caracul au 
type broadtail qu’on nomme 
Swakara, venant de pays 
comme l'Afghanistan, le 
sud-ouest africain, les Indes, 
etc. 


N'ATTEND PAS L'HIVER 


AVOIR SOIN DE SA FOURRURE 


Choisir un bon cintre qui 
épouse la carrure des épaules 
et l'encolure. Fuüir les cro- 
chets et les cintres métai- 
liques. Ne jamais entasser un 
manteau de fourrure dans 
un placard trop chargé. || 
peut supporter une averse 
imprévue - vous éviterez j'o- 
rage - alors il faut secouer la 
fourrure pour enlever l'excès 
d'humidité et le suspendre 
dans un endroit bien aéré, 
loin de toute source directe 
de chaleur qui dessèche les 
cuirs et affaiblit la peau. 
Quand le poil est sec, secou- 
er encore pour lui redonner 
vie. Surtout, n'y passer ni 
peigne, ni brosse. 


Pour conduire une auto- 
mobile, déboutonne le 
manteau et donner un peu 
d'aisance au siège en glissant 
sous le volant. Interdiction 
formelle d'épingler quoi que 
ce soit dans le pelage. 


Bien choisir son manteau 
de fourrure, en prendre bien 
soin est Une garantie d'en 
retirer un service à tous les 
“froids” en même temps 
que le plaisir de se sentir 
d'une élégance certaine. Car 
la fourrure est aujourd'hui 
intégrée à la mode contem- 
poraine et reflète donc les 
tendances tout en lui ajou- 
tant sa propre dimension. 


LE CHEF 


(HERB HESS DU 
MIRABELLE 


nr 
| 
| 
| 
| 
| 


EDMONTON 


Herb Hess est né en 
Allemägne. 


En 1956, sa famille 
déménage au Canada 
où il complète ses étu- 
des primaires et secon- 
daires. Il ne se desti- 
nait pas du tout à la 
cuisine, mais bien plu- 
tôt à la botanique. 


Après trois années 
d’études à l'Université, 
il se rend compte que 
les débouchés sont plu- 
tôt rares dans cectte 
branche. Deux de ses 
confrères de classe, di- 
plômés avec doctorat, 
sont obligés de se con- 
tenter de devenir li- 
vreur, Il décide donc 
d'abandonner l’univer- 
sité et de se lancer 
dans les arts culinaires. 
Il avait toujours eu un 
penchant pour la cuisi- 
ne, d’ailleurs. 


Il fait donc son ap- 


prentissage  réglemen- 
taire de trois ans, après 
lequel il reçoit son bre- 
vet de cuisinier avec la 
plus haute mention de 
sa classe. Cela lui vaut 
un trophée et une 
bourse d’études de la 
Fédération Canadienne 


des Chefs. 


Il entend dire que 
lon demande des cuisi- 
niers en Alberta et arri- 
ve à Edmonton où il 
est tout de suite cnga- 
gé au Edmonton Petro- 


leum Club. Il y reste: 


un an. 1l travaille en- 
suite 2 ans au Faculty 
Club de l’Université de 
l’Alberta et devient en- 
fin chef au Mirabelle. 


Il a participé au Con- 
cours des Arts Culinai- 
res où il s’est vu décer- 
ner une médaille d’or. 


PASTA PRIMAVERA 


PASTA PRIMAVERA 


Ï tasse de zucchini 

Li/2 tasse de pois verts 

11/2 tasse de brocoli 

l tasse de petits pois 

6 tiges d’asperges 

| livre de spaghetti 

12 petites tomates, en moitiés 

3 cuillerées à table d'huile d'olive 
2 c. à thé d’ail 

Sel, Poivre 

1/4 de tasse de persil 

10 champignons tranchés 

1/3 de tasse de beurre 

1/2 tasse de fromage parmesan râpé 
1 tasse de crème consistante 

I c. à table de basil. 


a) Passer tous les lé- 
gumes sous l’eau froide 


.pendant quelques mi- 


nutes. 


b) Cuire les nouilles 
dans l’eau bouillante et 
salée. 
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la Sas ronomie 


ETS 


CREZ 
OOI 


c) Faire sauter les to- 
mates dans une cuille- 
rée à table d’huile avec 
Pail, le sel et le poivre. 


d) Faire sauter dans 
une grande casserole, 
les noix de pin, dans le 


restant d’huile, jusqu’à 


ce qu'elles obtiennent 
une couleur dorée, À- 
jouter tous les légu- 
mes; mijoter jusqu'à ce 
que ce soit bien chaud. 


e) Dans une autre cas- 
serole, faire fondre le 
beurre, ajouter le fro- 
mage, le basil et la 
crème; ajouter les 
nouilles et mélanger. Si 
la sauce est trop épais- 
se, alléger avec un 
bouillon au poulet. 


f) Servir ces légumes 
sur la pasta. 


| si Canadienne Française 
de l'Alberta 
©: 


(tiendra. son prochain CONSEIL GENERAL. 
| le samedi, 16 septembre 1978 


à 9h00 


: APPARAÎTRE UN HABITANT 
DES FORÊTS. 


ss 


SACS 

OS 

C es ce 

SUUE Re 

LR CUS 

S Nr 

? CESSER ares SX 
JOUEZ AVEC NOUS PIX 
K mt Michol ls 


NET 


— Ce qu'il y a de bien ici, c'est qu’on ne 
nous oblige jamais à faire la vaisselle ! 


CONNELLY 


10007 - 10%e ruè 
Td: 422 - 2222 
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Cette page et les prix que 
nous offrons sont une 


gracieuseté de ia maison |. 


McKINLEY LTD. 
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PROBLEME 3804 
123456789102 


Maison de 2 chambres à 
coucher située au sud, près 
de Bonnie Doon. Veuillez 
contacter René à 465-9691 
ou 465-3855. Carda Ltée. 


Se 


TT LIT LE 
:-j SONSER 


Serveur ou serveuse deman-. 
dé - bilingue, bonne person- 
nalité - Possibilité de bons 
salaires dans une atmosphère 
plaisante. Téléphonez à Pier- 
re Astouin 424-6627. 


Maison de 2 chambres à 
coucher située au sud, avec 
‘une suite de 2 chambres au 
sous-sol. Pour plus d'infor- 
mations, contactez Norm à 
465-969] ou 434-3174, Car- 
da Ltée. 


SECRETAIRE 
RECEPTIONNISTE 
bilingue demandée 


BENOITON & ASSOCIES 
Comptabilité - impôt 


424-630) / 


l 

‘Maison de 3 chambres à 
| coucher, située au sud. Sous 
-sot fini et garage. Pour plus 
d'informations, appelez Paul 
à 465969! ou 432-7343, 
Carda Ltée. 


HORIZONTALEMENT 
1-Immobilisera. — Coups de baguette, — Symb. chim. 
2-—Maire de Québec. — Cri des Bacchantes. 
3—Membres de la secte de Zoroastre. — Commune russe. 
4-—ièm. — Toucher avec la main. 
5—Nom sous lequel on réunit plusieurs poissons de-mer 
(pl). — Vrai. 
6—Pièce de bois pour soutenir les tonneaux. — Prén. masc. 
7-—Non humide. — Ecorce du chêne. 
8—Discuter sur des riens. — De j’aiphabet grec. 
9-—Point de départ de chaque chronologie particulière. — 
Cours d’eau. 
10—Ville d'Allemagne. — Titre anglais. — Inf. 
31-—Fin du jour. — Moment pendant lequel on attend. 
12-—Notre-Seigneur Jésus-Christ. — Tribu sauvage. 


Maison de 3 chambres à cou 
cher située au sud, prés de 


Maison de 4 chambres à Bonnie Doon. La maison 
coucher sur 518 âcres de fait face à un parc. Garage, 
terrain située au comté de SOUS-sol fini. Appelez René à 
Sturgeon, près de Legal. Ga- 465-9691 ou 466-3855. Car- 


VERTICALEMENT rage, sous-sol fini. Appelez da Ltée. 
1—Dont la surface est unie. — Le levant. Paul à 46 5-9691 ou 
2-Ville du Pérou. — Câble d'une charrette. 432-7343, Carda Ltée. 
Maison de 3 chambres à 


3—Jeune homme. — Semence. 
4—-Anneaux de cordage. — Religieuses. 
5-Souverain d’un tout petit Etat. 
6—Vieillesse. — Attirer dans sa bouche en y faisant un vide Maison de 2 chambres à cou- 
— Prép. lat. cher avec 2 autres chambres 
7—Figure de J.-C. attaché sur la croix. au sous-sol. Garage double, 
8-—Marié de nouveau. — Avec vitesse. tout sur un terrain de 160 
9—Imbibée de vin. — Tourner. acres de terrain situé au {/2 duplex de 3 chambres à 
10--Le levant. — Nég. comté de Lamont, près de coucher située à St-Albert. 
11—Marque la surprise. — De l'espagnol. — Andrew. Appelez Paul-Emile Sous-sol commencé. Appeler 
est âpre. à 465-969! ou 426-4021 René à 465-9691 ou 


12-Poss. — Femmes qui conduisaient des ênes. Carda Ltée. 465-3855. Carda Ltée. 


coucher située à St-Albert. 
Inclus Garage et sous-soi fi- 
ni, Appelez Paul.à 465-969! 
ou 432-7343. Carda Ltée. 


Etat de ce qui 


ent 
Nous servons de Montréal 
le fameux 
CHALET B.B.Q. 


BENS SMOKED MEAT 


SOLUTION 


, votre place 


& 
RIBS 
EIRE PME PARTIES ET BANQUETS 
ET EUSEUE OUR PLACE : 
; 2e 10249107 Rue 
HUOŒSSLOSVEZI Tél: 428-1534 


RE 


LA JEUNE CHAMBRE D'EDMONTON 


Dans notre société démocratique l'avantage est à la personne qui connait: 


- Les procédures parlementaires 
- L’art oratoire 

- Les éléments de la planification 
- Les qualités de leadership, etc. 


C’est ce que vous offre la Jeune Chambre d’Edmonton. 
Rendez-vous 
à notre soirée d'orientation au 
Captain’s Cabin, 
8906 - 99e rue, à 7h30, 


La rencontre sera suivie d’une soirée sociale. 


annonces 


Propriété située dans le villa- 
ge de Guy, sur 1.90 acres de 
terrain clôturé , avec pelou- 
se et beaux arbres; model 
(974 Imperial 24° x 42, 3 
chambres à coucher, Sous- 
sol fini, avec addition de 3 
autres chambres à coucher, 
21/2 bains. Portique 86” x 
16" avec évier et escalier con- 
duisant au sous-sol. Frigidai- 
re, poêle, laveuse et sécheu- 
se. Contient Un montant ex- 
ceptionnel d'armoires, AÂte- 
liers chauffés 19 x 32 et12 x 


Bungalow, 3 chambres à 24, ainsi que lumière de 
coucher, bonne condition, ©OUr. Téléphonez: ru 
situé quartier résidentiel Guénette-Drouin, 928-2182. 


dans }'Ouest de la ville, air 
conditionné central près des 
ècoles bilingues, sous-sol fi- 
ni, Pour renseignements, ap- 
pelez Aline ou Lorraine Pla- 
mondon à 484-6324 ou 
489-4318 OÙ Century 21, 
New Castle Real Estate à 
489-4972. 


CHERCHE maison, 2 ou 3 
chambres dans le quartier 
d'Olivier ou entre II8e ave & 


10% rue et 130e 
rue, pour le ler octobre. 
Téléphoner à Danielle 
482-2789 ou 469-2321, local 
229. 


98e ave, 


Chalet situé à Beaver, près 
de Todield. Pour plus d'in- 
formations contactez Paul 
.-Emile ou René à 465-960] 
où Paul-Emile à 426-4021 et 
René à 465-3855. Carda 
Ltée. 


PIANO 
466-9587. 


recherché. 


d-plex situé au sud, 2 cham- 


bres et 3 chambres. laclus 
frigidaire et poële. Appelez 


Station de service TEXACO 465-9693. 


avec confiserie et restoroute 
sur la route achalandée no 
36 à BROUSSEAU, - Bâtisse 
en ciment 32° x 48”, - Rési- 
dence à l'arrière. - |.08 acres. 
Inventaire et meubles inclus 
dans le prix de $80,000. 
Raison de la vente: autres 
intérêts. Pour information, : 
téléphoner à: Bob Bachelet- Corvette 1978 toute équipée. 
1-657-2237 ou 1-657-2246. 466-9587. 


PPPPPPPPPPPPAPRPOPPPPPPPPPPPPPPPPPRRARS 
NOS TARIFS 


PREMIEF E INSERTION: $1.50 pour 20 mots, 5 


cts du mot additionnel. 
CASIER POSTAL 4.00 /mois 


ERREURS: La responsabilité du journal est limi- 
tée à la valeur de l'annonce et toute erreur doit 
nous être signalée avant la seconde parution. 


Maison de 3 chambres à 
coucher située au nord {seu- 
lement un plancher}. Inclus 
frigidaire et poêle. Appelez 
465-9693. 


HEURE DE TOMBEE: Toute nouvelle annonce 
reçue à nos bureaux avant LUNDI à 12h00 {midi} 
sera insérée dans le journal du mercredi. 


| COURS POUR-ADULTES | 
AUTOMNE 1978 


. Ces cours se donnent à d'école J.H. Picard 
8828, 95e rue, Edmonton. 
Inscription sur les lieux du'11 au 15 septembre 

de 19h à 21h. | 


SECTION ART ET ARTISANAT 


“éoût: k: 820. 09° 

coût: 525.06 
E | coût: $20. 00: 
. r. 820:00: 


M | Cours de flêché 
Peinture à à l'huile 


pr 


SAMEDH 


16 septembre 


8h55 OUVERTURE ET HORAIRE 
9h00 ROQUET, BELLES OREILLES 
Dessins animés (dernière). 
9h30 HEIDI 
«La plus belle fleur du monde». 
10h00 WICKIE 
“Opération sauvetage». Wickie et 
son compagnon se font passer 
pour des polhisseurs de lances et 
s'introduisent chez l'ennemi (der- 
nière).. 
10h30 MINI-FÉE 
«La Colère de Mini-Fée». 
13h00 POLY EN TUNISIE 
Avec Christophe Grimbert, Victor 
et Mustapha demandent l'aide 
d'Aziz. Kérim et l'inspecteur Ben 
Arapha poursuivent leur enquête. 
11h30 GASPARD ET LES FANTÔMES 
«Le Fantôme de Venise». Un jeu- 
ne couple noble souhaite se ma- 
rier mais le spectre d'un ancé- 
tre s'y oppose (dernière). 
12:00 LE 17e CE RETROUVE 
12:15 BASEBALL DU SAMEDI 
Partie de la NBC. Reporter: Guy 
Ferron. Commentateur: Pierre La- 
douceur, Réal.: André Lataur. 
15:00 Bagatelle 
«L'Agent Sans-secret», «Le Capi- 
taine Marc Simon», «Boiek et 
Lolek=. «Le Tombeau du pharaane. 
«Pouf et Riqui»: «Un jour terri- 
.fiant des terribles La Terreur» et 
«Amis pour la vie». «Plum Plum». 
“Roobarb»: «Quand tout ce qui 
brille n'est pas or», «Aeiou»: «le 
Nain méchant», “La Fourmi ato- 
mique»: «Malléchés». «Cinéiu- 
me»: «Koleto Mmuro». 
LA COURSE AUTOUR DU 
MONDE | 
Début. 
Concours permettant à cinq jeu- 
nes Canadiens d'expression fran- 
çaise de se rendre à Paris et à 
deux d’entre eux de filmer pen- 
dant six mois les sujets de leur 
choix sur chacun des continents. 
Cinq pays participent à cette 
‘course: la France, le Luxembourg, 
Monte Carlo, la Suisse et le Ca- 
nada, Animateur: Ajain Stanké. 
Réal.: Henri Parizeau. 


18h00 LE TÉLÉJOURNAL 
18h05 ICI, AILLEURS 
. De Toronto, «Le Port de Toronto». 
Inv.: MM. Peter Dawes, dir. de 
n la section du commerce -extérieur 
du port ge.Toronto: Ernest Grif- 
… fith, dc 
portuaire de”Toronto et dir. exé- 
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gén, de ‘ta: Cornmission - 


cutif du World frade Center, et 
Paul Normandeau, pres. de la 
Voie maritime du Saint-Laurent. 
Réal.: Diane Simard (derniére). 


18h30 UNE FENÊTRE SUR LE MONDE 
«les Mules de f'air». Documen- 
taire sur l'Ethiopie, Air Mules, 
une petite compagnie aérienne 
qui peut rejoindre des coins in: 
accessibles. On compare ies pe- 
tits avions à des mulets, TPxte: 
André Poirier. Présentateur: Marc 
Filion. Mise en ondes Louise 
Coilette (dernière). 

19h00 UNIVERS INCONNUS 
«la Vie secrète des animaux: 
Singes des Indes», L'inde ex- 
portait 200,000 singes rhésus par 
an pour les chercheurs du monde 
entier. En 1975, le gouvernement 
réduisit cette exportation à 
25,000 Le macaque est particu- 
lièrement. intéressant pour son 
comportement agressif (dernière). 

19h30 BASEBALL 
Du Memorial Stadium, les Blue 
Jays de Toronto rencontrent les 
Orioles de Baltimore, Commen- 


tateur: Guy Ferron. Analyste: 
Pierre Ladouceur. Statisticien: 
Pierre Murphy. Béal.: Michel Qui- 
doz. 


22h00 LA VIE SECRËTE DES ANIMAUX 
22h30 _ LE TÉLÉJOURNAL 
22:45 DERNIERE EDITION 


23:00 CINEMA 
Le Grand Délire, Comédie réali- 


sée par Denis Berry, avec Jean 
Seberg. Pierre Blaise, Yves Te- 
neyton et Isabelle Huppert, Un 
garçon veut transformer un gara- 
ge en cabaret avec l'aide de deux 
jeunes riches. Le père des deux 
jeunes gens meurt et le garçon 
les incite à transformer la mai- 
son paternelle en maison de 
passe (Fr.-it.-all. 74). : 


DIMANCHE 


17 septembre 


9h00 WOODY LE PIC 
Début. 
Dessins animés, Les aventures 
d'un joyeux pivert. 

9h30 LES FLOUMP 
Début, 
L'histoire d'une famille réunis- 
sant six animaux de peluche. 
«Secrets». . 

9h45 UNE FLEUR M'A DIT 
Début. 
Des fleurs marionnettes invitent 
les jeunes et leurs amis à parti- 
ciper à des fêtes qui chantent 
l'amitié, fa fraternité et \a par- 
ticipation. Réal.: Réal Gagné. 


10h00 


LE JOUR OÙ SEIGNEUR 

De la cathédrale de Chicoutimi, 
concélébration de ia messe par 
les évêques du Québec, prési- 
dée par le cardinal Maurice Roy. 
Présentateur: le père Enule Le- 
gauft. fleal. Andrée Thériault, 
CBVT-Ouébec 


11:00 FOOTBALL AMERICAIN 


Pittsburg 4 Cincinnati 


13:30 LE FRANCOPHONISSIME 
14:001INITIATION À LA MUSIQUE 


44:30 Début. 


«Veux-tu devenir chef d'orches- 
tre?» (tre de 2]. Animateur et 
chef d'orch.: Mario Duschënes. 
Réal.: Evelyne Robidas. 

AUX FRONTIÈRES DU CONNU 
Début. 

Etude des grands problèmes que 
les hommes de science et les 
techniciens cherchent à résoudre 
dans les laboratoires du monde 
entier. L'Archéologie (ire de 2). 
«L'Archéologie sous-marine». Cet- 
te science qui fournit des rensei- 
gnements que l'on ne trouve pas 
dans les sources & informations 
normalement utilisées. Narration: 
Marc Fihon, Interview: Paul-Emi- 
le Tremblay, Réal. Jean Martinet 


15:00LA SEMAINE VERTE 


46h00 


17h00 


18h00 


Dossier: les pêcheries aux lles- 
de-la-Madeleine, Commentateur: 
André Laprise. Réal: Jean-Guy 
Landry. — Chronique horticole. — 
Commentaires sur l'actualité a- 
gricole, Réal.: Madeleine Lafran- 
ce, Jean-Guy Landry, Gilles Per- 
ron et Denis Fauikner.. 

D'HIER À DEMAIN 

Le Chants des oiseaux (Why Do 
Birds Sing?) Documentaire réali- 
sé par Ben Shedd, Cinq ornitho- 
logues chevronnés démystifient 
scientifiquement le  mélodieux 
chant des oiseaux, à l'aide d'une 
abondante illustration et de ralen- 
tis sonores et visuels (USA 74). 
SECOND REGARD 

Sous le chêne de Mambré, «Un 
homme de son temps» {tre de 2). 
Le cardinal Maurice Roy. archevë- 
que de Québec et primat de l'E- 
glise canadienne, célèbre cette 
année le 50e anniversaire de son 
sacerdoce et san 30 anniversaire 
comme évêque de Québec, -- 
Document sur Alfred Bessette, 
mieux connu sous le nom de Frè- 
re André, fondateur de l'Orataire 
Saint-Joseph, — «Le +mouroir» 
de l'hôpital Royal Victoria». En- 
droit isolé où quelques heures 
avant fleur décès. on conduit Îes 
mourants afin qu'ils passent 
teurs derniers instants avec Îles 
membres de leur famille et leurs 
amis. Animatrice: Myra Cree. 
Réal.: Roger Leclerc. 
HEBDO-DIMANCHE 

Magazine d'information, animé par 
Jean Ducharme, Reporters: Deni- 
se Bombardier, Achille Michaud, 


49h00 


19h30 


20h39 


22h00 


Claude Lavoie et Piorre Lariviere. 
Real: Andre Grouix et Lisette 
Levrault-Bourquc. 

À CAUSE DE MON ONCLE 

Debut. 

Téleruman de Jacques Gaqanon,. 
Avec Maurice Beaupre. Andrée 
Boucher, Monique Joly, Béatri- 
ce Picard, Yvus Létourneau, Rol- 
and D'Amour, Claude Gai «at 
Luuise Deschätelets, Luce s'affai- 
te au menage de la maison. Les 
Ouellet attendent la visite de Vin- 
cent, fits de Procule, avec son 
anue qu'il fait passer pour une 
danseuse de batlet. Réal: Louis 
Bedard. 

LES BEAUX DIMANCHES 
Atæntion...{ Lancement des émis- 
sions automne-hiver 1978-79, avec 
des artistes qui participeront à 
ces emissions, Dir, musicale Ri- 
chard Grégoire, Réal: Picrre Des- 
jardins. 

LES BEAUX DIMANCHES 
L'Homme que je suis. Autobiogra- 
phie de Quentin Crisp, homosez- 
uel efféminé qui, dans les années 
1930 à Londres, assume publique- 
ment sa condition et fait face 
aux bnmades, a l'nstracisme, à 
j'intolérarce, à la viclènce mé: 
me. Avec John Hurt. Real: Jack 
Gald. Production. Thames Tele- 
VISION, 

TEL QUEL 

«La Réforme du Sénat». Reporta- 
ge sur le Conseil fédéral alle- 
mand. le Bundesrat, une institu- 
tion dont le fonctionnement a vi- 
vement intéressé nombre de spe- 
cialistes canadiens prévccupés 
par ia réforme des institutions. 
L'historique de cette institution 
et son mode de fonctionnement 
constituent l'arrière-plan de la 
discussion sur la réforme du Sé- 
nat canadien. Inv.: MM. Carlo 
Schmid: Walther Leisler Kiep, mi- 
nistre des Finances de Basse- 
Saxonie: Christian  Tomuschat, 
prof. à la faculté de droit, Un. 
de Bonn: le sérrateur Léopold Lan- 
glois; François Chevrette, prof. 
en droit, Un, de Mti, et Edward 
McWhinney de Vancouver. Rech. 
texte, int. et narrateur: Louis 
Martin. Réal: Pierre Castonguay. 


23h00 LE TÉLÉJOURNAL 


23:15 DERNIERE EDITION 


23:30 CINE-CLUB 


Histoire d'un péché, Drame réa- 
lisé par Walerian Borowezyk, 8: 
vec Grazyna Dlugolecka, Jerzy 
Zdmik et Olgier Lukaszewicz. 
Vera 1900, à Varsovie, une jeune 
fille tombe amoureuse d'un écri- 
vain. Elle est prête à tout pour 
suivre celui qu'elle aïrne, Mais 
{écrivain la déshonorera et elle 
connaîtra une série de malheurs 
qui ne diminueront en rien son 
amour passionné (Pol. 76). 


LUNDI 


18 septembre 


9h00 EN MOUVEMENT 


Rech: Laura Chouinard, Real: 
Jean-Claude Houde, CBVT-Québec, 


9h15 LES ORALIENS 


Début. 

Avec Lisette Anfousse, Serge L'l- 
talien et Hubert Gagnon, Produc- 
tion: Radio-Québec. «L'Arrivee». 


9h30 CINÉASTES DE LA FAUNE 


Début. 

Documentaire réalisé par Keg 
Production, Narrateur: Pierre Per- 
reautt, «Les Lions de mer de Vai- 
deze. 


10h00 UNE FENÊTRE DANS MA TÊTE 


Début. 

Spectacle sur l'exploitation des 
auatre éléments: eau, terre, air 
et feu. et les trois règnes: ani- 
mal, végétal et minéral, Texte: 
Raymond Plante. Avec Pauline 
Marüun et Yvan Ponton, Réal: 
Pierre-Jean  Cuillerrier, Tout 
seule. Thème: Emotion. 


10h15 VIRGINIE 


Début, 

Récits, contes, histoires, dessins 
animés. Avec André Coilloux, 
Louise Gamache et Danielle 
Schneider. Réal. Raymond Pe- 
sant. «Virginie s'installe». 


1ôh30 MAGAZINE EXPRESS 


De Trois-Rivières, “Plein airs, 
avec Gilles Parent, vice-prést- 
dent de la Fédération québécoise 
de plein air. Importance du plein 
air: POUrqUOi ce renouveau, £xis- 
te-t-il des regroupements: est-ce 
un mode de vie: peutl changer 
notre vie: distinction entre diver- 
ses appeltations: quelles sont les 
activités de la mère de famille. 
des personnes ägées; Île plein 
air à la maison: l'influence psy- 
chologique du plein air sur notre 
vie: quels sont les sens qui s'é- 
veillent en pratiquant le plein air: 
prise de conscience de son envi- 
ronnement: mode de vie de de- 
main. ‘Décoration d'intérieur», 
avec Madeleine Arbour, Planifi- 
cation de l'aménagement d'une 
cuisine et d'une salle à manger: 
fe papier peint, fes meubles, la 
division, la peinture, les fené- 
tres, les lampes. Anim: Lise 
Massicotte. Réal.: Marcel Lamy. 


11h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 


Un lait pour le corps. avec Loui- 
se Latraverse. Un caviar d'auber- 
gine, avec François Sésé. Com- 
ment remplacer un essuie-glace, 
avec Thierry Ménégoz. 


Pa 


12h00 VERS L'AVENTURE 
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————_—_——_—_—_—_—— 
L'information à la télévision de Radio-Canada 


Les temps changent et la té- 
lévision s'y adapte. C'est pour- 
quoi ja saison 1978-1979 de la 
télévision de Radio-Canada mar- 
que une importante évolution de 
l'information au réseau français. 
À prime abord, un coup d'oeil 
sur là grille-horaire permet de 
constater que les émissions 
d'information auront plus de 
temps à l'antenne pour réussir 


à renseigner le public sur les 


nombreux débats politiques et 
autres que nous vivrons au 
cours des mois à venir. 


Il faut admettre que la télévi- 
sion de Radio-Canada à fourni 


un effort important, cet été, 
avec la mise à l'horaire des é- 
missions Première page et Heb- 
do-dimanche, pour assurer une 
présence plus constante de ses 
émissions d'information. Ce fut 
une première contribution à une 
présence de 52 semaines par 
année dans le domaine de l'in- 
formation, présence d'autant 
plus nécessaire que les ses- 
sions des Parlements fédéral et 
provincial se terminent toujours 
après le début de la télévision 


11h30 HAROLD LLOYD e 


Début. 

Séquences de films muets des 
années 20. Harold sort sa famille 
ainsi que bellemaman dans sa 
belle décapotable Butterfly 6». 
— Harold à [a conquête de Ja 
belle Hélène dans le far-west. 


Début. 

Histoire d'un garçon, Mebratu, 
qui quitte la maison familiale 
pour aller à la recherche d'un 


trésor afin d'aider son père. “Le 
Tracteur». 

12h30 LES COQUELUCHES 
Début. 
Du Complexe Desjardins, Anima- 
teurs: Guy Boucher et Gas‘on 
L'Heurcux. Dir, musicale: Yvan 


Landry. Réal: André Morin. 
Coord.: Alex Page, 
13h30 LE TÉLEJOURNAL 
13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Début. 
«Les Travailleurs de l'école». 


Comparaison du système scolaire 
français (élémentaire et secon- 
daire) par rapport à celui des 
Québécois. France Nadeau inter- 
viewe Mme Line Rainville, de 
Joliette, qui enseigne au secon- 
daire depuis 18 ans, et M. Clau- 
de Duneton, auteur de -Je suis 
comme Une truie qui doute», 
Rech.. Catherine Commandeur, — 
Quelques événements  intéres- 
sants de l'été, Rech.: Jeanne Be- 
noist. — Chronique de cinéma, 
avec Minou Petrowski, — Pré. 
sentation des principaux sujets 
de la saison, avec Mme Michelle 
Lasnier, chef des Emissions fé- 
minines, Animatrice: Louise Ar- 
cand. Réal.: Fernand Ippersiel. 


14h30 D'AMOUR ET D'EAU FRAÎCHE 
Début. 
De Trois-Rivières. «La Parenté», 
M. et Mme Parenteau et M. et 
Mme Alcide Joyal nous disent 
ce que c'est pour eux |a pa- 
renté, Animateur: Georges Dor. 
"éal.. Pauline Voisard. Coord.: 
ue "tarte. 

15h30 AU Ja. ‘ME PIERROT 
«Les Maringe. 

16h00 BOBINO 
Début, 
Avec Guy Sanche, Voix de Chris- 
tine Lamer. Textes: Michel Cail- 
loux. Real. Thérèse Dubhé. 

16h30 LE PIRATE MABOULE 


Théâtre pour enfants, -avec Jac-. 


ques Létourneau, Edgar Fruitier, 
Huguette Uguay, Yves Létourneau 
et Yvonne Laflamme., Réal.: Mau- 
rice Falardeau, «Les Epis piégés» 
(dernière). 

17h00 L'HEURE DE POINTE 
Début. 


Ainsi au cours de la saison 
1978-1979, on prévoit la mise à 
l'horaire de deux hebdos d'in- 
formation qui compléteront les 
émissions quotidiennes comme 
Ce soir, les Nouvelles régiona- 
les et /e Téléjournal; complé- 
ment apporté tant à la nouvelle 
internationale, nord-américaine 
que nationale et la nouvelle ré- 
gionale. Ces émissions sont 
prévues à l'horaire à une heure 
où le téléspectateur a l'habitude 
de voir des émissions d'infor- 
mation à la télévision de Radio- 
Canada. 


Un des objectifs majeurs de 
cette réorganisation de l'infor- 
mation vise à une refonte du Té- 
léjournal. Des études ont prou- 
vé que nous ne pouvons pas 
multiplier les grands journaux 
télévisés sans le faire à grands 
frais. Or il arrivait ici un phé- 
nomène assez curieux. Les cor- 
respondants parlementaires qui 
cueillent la nouvelle vers les 
quatre où cing heures de l'après. 
midi avaient fort peu de temps 
pour préparer leurs bulletins, 
leurs topos. Et comme cette si- 


Magazine animé par Winston 
McQuade, Chroniques du lundi: 
tes arts visuels, avec Jean-Louis 
Robilard et les disques, avec 
Benoit L'Herbier. Réal: Hen- 
riette Grenier. Séquences fil- 
- mées: Louis Arpin. Coord.: Jac- 
ues Demers. 


q 
18:00 CE SOIR EN ALBERTA 


CE SOIR 

Magazine d'information, Anima- 
teurs: Gérard-Marie Boivin (na- 
tionai) et Gabi Drouin (régional). 
Reporters: Pierre Devroede, Ray- 
monde Provencher, Gaétan Le- 
may, Marie-Hélène Poirier, Paule 
Doré et Fernand Seguin. Réal.: 
Louise B.-Tardif, Jean Savard, 
Pierre-Marcel Claude, Jean-Mau- 
rice Laporte, Robert V. Dubuc, 
Jacques D'Aragon et Clare Ville- 
maire. 


19h00 LES CIRQUES DU MONDE 


Début, 

“Smart Circus». Animateur: Jean 
‘Richard. Réal. lan Smith. Les 
Collins, funambules français: les 
Boshkays, cyclistes hongrois: Da- 
ny et Billy Dash et leurs chim- 
panzés; Jean Lemoine, jongleur 


20:00 TERRE HUMAINE 
20:30 PAPA CHER PAPA 
21h00 TÉLE-SELECTION 


Projetés dans le temps (Time 
Travellers), Drame réalisé par 
Alexander Singer, avec Sam 
Groom, Tom Hallick, Richard Ba- 
sehart et Francine York. Deux 
médecins d'aujourd'hui se retrou- 
vent à Chicago en 1871, soit la 
veille du grand incendie qui 
détruisit toute la ville, Leur mis- 
sion; obtenir le plus d'informa- 
tions possible d'un célèbre mé- 
decin pour guérir une épidémie 
qui fait de nouveau rage en 1976 
et dont on ne connaît aucun an- 
tibiotique, car les savantes for- 
mules ont disparu dans la confla- 
gration (USA). 


22h30 LE TÉLÉJOURNAL 


Animatuer: Bernard Derome. An- 
nonceur: Michel Benoit {(nouvel- 
les régionales), Météo: Jocelyne 
Blouin. 


23:00 DERNIERE EDITION 
23:30 AUX FRONTIÈRES 


DU CONNU 


24:00 FAITS DIVERS 


MARDI 


19 septembre 


9h00 EN MOUVEMENT 


meilleure utilisation de nos res- 
sources humaines, Radio-Cana- 
da a décidé de consacrer une 
part très importante de ses res- 
sources à l'émission du Télé. 
journal de 22 h 30, heure qui 
convient davantage à un grand 
nombre de téléspectateurs qui 
ne peuvent pas voir l'émission 
Ce soir diffusée à 18 heures. 
Ce Téléjournal de 22 h 30 com- 
prendra entre 27 et 30 minutes 
de nouvelles nationales, nord- 
américaines et internationales. 
Une météo plus complète et un 
bulletin des manchettes des 
nouvelles régionales. Ce Télé- 
journal sera animé par Bernard 
Derome qui continuera de dialo- 
guer et à s'entretenir avec les 
correspondants de Radio-Canada 
au pays et à l'étranger. Il y au- 
ra, bien entendu, un bulletin de 
nouvelles sportives au 7éléjour- 
nal. 


les autres émissions 
la télévision de 


Dans 
d'information, 
Radio-Canada veut soigner da- 
Vantage certains aspects, com- 


me l'information économique 
dans Consommateurs plus, et en 
gardant à l'antenne des émis- 
sions qui ont fait leurs preuves 
comme Forum, le grand débat 
public qui alternera avec Con- 
sommateurs plus. Même chose 
pour Télémag, le grand magazi- 


Sh15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
Début. 
Le français oral pour les élèves 
de l'élémentaire Il. «Centour 
s'enfuit». 
9h30 CINÉASTES DE LA FAUNE 
“ «les Oiseaux de mer des Gala. 
pagos», Cet archipel est réputé 
pour sa faune composée en gran- 
de partie de reptiles (iguanes). 
10h00 ANIMAGERIE 
“Le Toucan» (ire de 5). 
10h15 MINUTE MOUMOUTE! 
«Brindille»: «Les Flocons de su- 
Cre», «La Lettre A», «Alice et 
Narcisse»: «La Grippe» (chan- 
son). *Trompe-l'oeil».  «Robin- 
son». «Le Rêve du petit tapis» 
(chanson). -Panoplie»: «Le Savon 
à laver la vaisselle». 
10h30 MAGAZINE EXPRESS 
«L'Art floral», avec Gilles Domai- 
ne. «Les Bibliothèques  publi- 
ques», avec Huguette DL -hnênes. 
11h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Cuisine: bouilli de légumes, avec 
Claudette Taillefer. Bricolage: é- 
tagère de bois, avec Josée Di 
Stasio. . 
11h30 LE MONDE EN LIBERTÉ 
“Le Printemps». Le retour d'oi- 
seaux migrateurs comme l'oie et 
le cygne Chevreaux et daims 
s'ébattent, les abeilles butinent. 
12h00 CHER ONC£E BILL 
«Vacances à Tahiti» (ire de 2}. 
12h30 LES COQUELUCHES 
Réal.: Jean Boisvert. 
13h30 LE TÉLÉJOURNAL 
13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
“La Bio-énergie» Avec le docteur 
Alexandre Lowen, directeur de 
l'Institut d'analyse bio-énergéti- 
que de New York et auteur de 
“La Bio-énergie», «Le Corps ba- 
foué», «La Dépression nerveuse», 
«Lecture et langage du corps», 
«Amour et orgasme» et «Le Plai- 
Sire, — «Les Orgues magiques», 
court métrage de Franck Lefla- 
guais. Rech. et int.: Minou Pe- 
trowski. Animatrice: Aline Des. 
jardins, Réal. Monique Renaud. 
14:30 CINEMA 


A force d'hommes”, documentaire 


réalisé par Michel Audy. 
L'histoire des coureurs de bois, 
de la region des Trois Rivières. 


16h00 BOBINO 

16h30 FLIP ET CIE 
Avec Hubert Gagnon, Jean-Louis 
Paris, Hélène Loiselle et Jean- 
Louis Millette. Musique: Herbert 
Ruff. «Le bonheur est un rouleau 
Compresseur», Sam vend un rou- 
leau compresseur à Catie alors 
que c'est Madame de Feu qui 
voulait l'avoir. Son désir est 
tel qu'elle en fait du somnambu- 
lisme (dernière). | 


Nadeau. Science-réalité sera dé- 
placée du vendredi au mercredi, 
et Donald Dodier en sera encore 
cette année l'animateur. 


Ajoutons enfin qu'à Te/ quel, 
l'animateur Michel Pelland et le 
réalisateur François Brunet pré- 
parent actuellement une émis- 
sion sur l'immigration canadien- 
ne qui sera diffusée en décem- 
bre. D'autres émissions animées 
per Louis Martin seront présen- 
tées au cours de la saison. Par 
ailleurs, dans le cadre de la sé- 
rie Dossiers télévisée le diman- 
che, on présentera, le 26 no- 
vembre, une émission sur «Les 
Races», réalisée par Karl Parent: 
le 7 janvier, on verra un docu- 
ment sur «La République fédéra- 
le allemande», et le 18 février, 
la réalisatrice - Hélène Robert 
nous montrera un dossier sur 
«La Parapsychologie». 


Ce rapide coup d'oeil nous in- 
dique que du côté de l'informa- 
tion, le réseau français tente un 
grand effort pour hausser le ni- 
veau de ses émissions de nou- 
velles et d'affaires publiques. 
Toute cette opération se fera 
avec une redistribution des res- 
sources humaines et financiè- 
res. Chaque émission d'informa- 
tion tentera de se spécialiser 
davantage pour mieux «couvrir» 
tout le secteur qui l'intéresse 
et donner à l'auditoire une in- 
formation de qualité et ce, cin- 
quante-deux semaines par an- 
née. 


L'information à la télévision 
de Radio-Canada ne s'arrête pas 
au Service des nouvelles et des 
affaires publiques: elle com- 
prend un éventail beaucoup plus 


18:30 CE SOIR 


19h00 LE MONDE DE DISNEY 
«L'Honorable Griffin» 


me d'aujourd'hui, le grand maga- 
zine féminin qui poursuit sa 


‘brillante carrière, de même que 
les séries Magazine-express et 
Reflets d'un pays. 


Pour les gens du troisième 
âge, la télévision de Radio-Ca- 
nada met à l'horaire trois émis- 
sions hebdomadaires: D'amour 
et d'eau fraîche, une rencontre 
animée par Georges Dor; /e 
Temps de vivre, une fête de fa- 
mille animée par Pierre Paquet- 
te, et les Ateliers, avec l’anima- 
teur Henri Saint-Georges. 

En ce qui concerne l'informa- 
tion religieuse, nous devons pré- 
ciser que Second regard sera té- 
lévisé le dimanche à 17 heures. 
D'autre part, les émissions Aen- 
contres et Propos et confidènces 
retrouveront leur place avec des 
invités aussi intéressants et 
prestigieux que ceux que nous 
avons vus et entendus au cours 
des dernières saisons. 

Le programme serait incom- 
plet si nous ne faisions mention 
des émissions du Conseil des 
ministres de l'Education du Ca- 
nada, le vendredi matin. Enfin, 
il faut ajouter à cette liste 
la Semaine verte qui, tous les 
dimanches, nous renseignera 
sur les divers aspects des res- 
sources: naturelles renouvela- 


estivale. tuation ne permettait pas la ne d'actualité animé par Pierre grand d'émissions comme Fem- bles. 


18:00 CE SOIR EN ALBERTA 


te carrière: comment de jeune 
provinciale arrivée à Paris pleine 


de fougue elle est devenue 
piètre comédienne (Fr. 69). 


(dernière 


de 2}. Jack Fiagg rentre à San 


Francisco, en bateau, avec de l'or 
des mines de la Californie. Hig- 


gins essaie de s'en empärer. 
20h00 GRAND-PAPA 
Début. 


20 septembre 


Téléroman de Janette Bertrand. 
Avec Jean Lajeunesse, Jean-Pier- 


une 


MERCREDI 


re Masson, Gérard Paradis, Sep- 
timiu Sever, Pierre Dufresne, Al- 
bert Millaire, Rita Lafontaine, Ro- 
nald France, Patricia Nolin et Ju- 
liette"Huot. Marie, la religieuse 
qui a été absente durant 15 ans. 
revient à la maison, Réal: Gene- 
viève Houle. 

20h30 JAMAIS DEUX SANS TOI 
Début. 
Téléroman de Guy Fournier. Avec 
Angèle Coutu, Jean Besré. Sté- 
phane Lécuyer, Margot Campbell, 
Jean-Louis Paris et Robert Mai- 
tais. «La Leçon de boxe». Chris- 
tian s'est battu à l'école avec un 
copain, Rémi donne des cours de 
boxe à son fils, Réal. Rolland 
Guay. 

21h00 TÉLÉMAG 
Début. 
Animateur: Pierre Nadeau. Rech. 
Claudette Bastien-Lenihan. Repor- 
ters: Gilles Gougeon, Patrice Ju- 
lien, René Mailhot, Daniel Pi. 
nard, Madeleine Rousseau et Ri. 
chard Vigneault. Réal. Nicole 
Aubry, Pierre Charlebois, Nor- 
mand Gagné. Pierre Leduc, Hu- 
guette Pilon, Marc Renaud, Jean 
Saint-Jacques et Hélène Saint. 
Martin. Réal..coord.. Micheline 
Di Marco. : 

22h00 VIVRE SA VIE 
Début. 
“Les Sept Ages de la vie». 
Naissance, enfance, adolescence, 
âge adulte, maturité, vieillesse 
et mort, Animateur: Jacques Lan- 
guirand, Réal: Robert Séguin, 
Interimage Inc. 

22h30 LE TÉLÉJOURNAL 

23:00 DERNIERE EDITION 

23h20 RENCONTRES 
Invité: Roger Garaudy, philoso- 
phe marxiste chrétien {ire de 2). 
Int. Marcel Brisebois. Réal: 
Raymond Beaugrand-Champagne. 


23:40 PROPOS ET CONFIDENCES 


‘Curd Jurgens, comédien, se ra. 
conte (ire de 2), Réal. Jean 
Faucher, 
24:20 CINEMA 

Ciné-girl, Film réalisé et inter- 
prété par Francis Leroi, avec 
Christianne Gueho, Juliet Berto 
et J..H, Huet, Une comédienne 
raconte à un réalisateur sa cour- 


9h00 EN MOUVEMENT 

9h15 L'ÉVANGILE EN PAPIER 
Début. 
La vie de Jésus illustrée à l'ai- 
de de personnages animés en pa- 
pier. Textes: Henriette Major. 
Auteur et manipulateur. Claude 
Lafortune. Voix de Jacques Teas- 
dale et Armand Labelle, Narra- 
teur: Gilles Dupuis. Musique et 
synthétiseur: Mario Bruneau. 
Conseiller: Jean-Guy  Dubuc. 
Réal. Gisèle Massey. .Jean-Bap- 
tiste annonce la venue de Jésus». 

9h30 CINÉASTES DE LA FAUNE 
<L'Arrière-pays australien», A 
cause de son isolement continen. 
tal, l'Australie a une faune rare 
et diversifiée. 

10h00 TAM TAM 
Début. 
Avec Jean-Pierre Chartrand, Loui- 
se Lapraëde, Les Mimes électri- 
ques et Claude et Serge Roy. 
Textes: Les Mimes Electriques, 
Marie-Francine Hébert, Ronald 
Prégent. Dominidte de Pasquale 
et Louise La Haye, Réal. Guy 
Comeau, «Correspondance terme 
à terme» (îre de 5). 

10h15 YOU HOU 
Début. 
Invitation aux tout-petits à redé- 
couvrir leur corps par différen- 
tes formes de jeux, Avec Thé- 
rèse Petit, André Cartier et Pier. 
re Curzi. Textes: Jacqueline Bar- 
rette, Vanessa Solioz, Marie-Fran- 
cine Hébert, Dominique de Pas- 
quale, Ronald Prégent et Thérè. 
se Petit, Aéal.: Guy Comeau. 
«L'Oeil». 

10h30 MAGAZINE EXPRESS 
“Périnatalité», Nicole Hébert. 
Marchand explique la nouvelle 
approche de_ la grossesse, Le Dr 
Robert  Garceau, gynécologue, 
parle des grossesses à risque 
élevé, «A votre santé», avec 
Louise Lambert-Lagacé. 

11h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Bricolage: pupitre d'enfant, avec 
Claude Paré. Cuisine: choucrou- 
te alsacienne, avec Pierre Vaillon, 


Télémag 


Dans la grille d'émissions 
d'information complète et diver- 
sifiée du réseau français de Ra- 
dio-Canada, le magazine Télé- 
mag, animé par Pierre Nadeau 
et diffusé le mardi à 21 heures, 
occupe une place particulière. 
C'est là que nous retrouvons 
chaque semaine l'une ou l'autre 
des équipes de ce magazine 
qui nous présente trois ou qua- 
tre sujets de reportages filmés 
ou de dossiers qui collent à f'ac- 


tualité mensuelle. 


Précisons que Télémag choisit 


ses sujets de reportages dans 
des domaines que nous pouvons 
classer comme suit: l'actualité 
politique canadienne et étrangè- 
re: les dossiers économiques 
soumis à l'enjeu politique com- 
mandé par les événements en 
cours: les phénomènes de soci- 
été — une rubrique qui com- 
prend même les faits divers — 
phénomènes qui illustrent nos 


modes de vie présents; les gran- 
des enquêtes et enfin certains 
dossiers culturels qui n'ont ce- 
pendant rien à voir avec les ma- 
nifestations artistiques elles-mê- 
mes en tant que spectacles, ex- 
positions, etc. Tous ces sujets 
sont traités à partir de l'expé- 
rience vécue. Tous les films 
sont tournés sur les lieux de 
l’action et avec les participants 
ou les plus proches témoins des 
événements. 
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Pierre Nadeau est un anima- 
teur que les téléspectateurs 
connaissent et apprécient pour 
son style direct et clair, pour 
son art de nous faire vivre les 
situations les plus difficiles en 
nous plongeant au coeur de l'é- 
vénement. C'est Un animateur 
dont les analyses et les synthè- 
ses nous permettent de saisir 
toutes les implications d'un su- 
jet et d'une situation afin de 
pouvoir jouer notre rôle critique 


devant l'événement. 

Parmi les sujets que Pierre 
Nadeau nous présentera cette 
saison, mentionnons un reporta- 
ge sur les Porto-Ricains à New 
York, la vente des trésors ar- 
tistiques du patrimoine du Qué- 
bec: les enfants sans enfance: 
l'aide à la petite et à la moyen- 
ne entreprise; les douanters et 
l'accueil aux voyageurs: le rem- 
placement des CF-5, des Voo- 
doos et des Startfighters: les 
congés de maternité: le zonage 
agricole; les 30 ans de l'Etat 
d'Israël; Qui est Margaret That- 
cher?; la révolution du micro- 
processeur: une première vision 
du Cambodge des Khmers rou- 
ges et un dossier sur la Nami- 
bie, un pays sud-africain qui é- 
merge enfin. 

Pour réaliser ces dossiers et 
ces reportages, Pierre Nadeau 
sera entouré des reporters Gil- 
les Gougeon, Patrice Julien, Re- 


né Maïilhot, Daniel Pinard, Made- 
leine Rousseau et Richard Vi- 
gneauit. 

L'équipe de réalisation com 
prendra: Nicole Aubry, Pierre 
Charlebois, Normand Gagné, 
Pierre Leduc, Huguette Pilon, 
Marc Renaud, Jean Saint-Jac- 
ques et Hélène Saint-Martin, qui 
travailleront avec les assistan- 
tes Rachel April, Muguette Ber- 
geron, Louise Doyon, Cécile 
Goursky, Michèle Kent, Mariette 
Legault, Simone Poitras, Lise 
Trudeau et Agathe Vinet. Re. 


cherchiste: Claudette Bastien- 
Lenihan. 
Micheline Di Marco est le 


réalisateur-coordonnateur de Té- 
lémag et Gilles Gariépy en est 
le rédacteur en chef délégué. 


TP PP 


11h30 


LES EXCLUS 

Début. 

«Le Poids de l'étiquette: épilep- 
sie», Comment les éducateurs et 


22:00 A COMMUNIQUER 
22h30 LE TELEJOURNAL 
23:00 DERNIERE EDITION 


23h20 


NOCES AU VILLAGE 


11h30 LE COMPORTEMENT ANIMAL 


Début. 
Documentaire réalisé par Niko 
Tinbergen. Commentateur: Ronald 


chette de son disque. Huguette 
emploie là ruse pour faire dévoi- 
ler à Gaétan le secret que Mario 
lui a confié, Réal.: Maurice Fa- 


les parents peuvent-ils aider à HISTORIQUE ACADIEN France. <L'Homme et les ani-' fardeau. 
l'intégration des  épileptiques A l'occasion de l'ouverture à Ca- maux», Relations constantes en- 20h00 LE TRAVAIL À LA CHAÎNE 
dans la société? Participation de tre l'homme et la nature: entre Début. 


Marthe Paquin, de Chantal Bi- 
beau et du Dr Courtois. Réal.: 


raquet, au N.-B. du Village his- 
torique acadien, on a recréé des 
noces acadiennes de la période 


12h00 


l'homme et les «autres* animaux. 
DÉMÉTAN, LA PETITE 


Animateur: Serge Laprade. Réal.: 
Lisette LeRoyer. 


VENDREDI 


22 septembre 


9h00 EN MOUVEMENT 


Michel Moreau, Educfilm. 780-1800 Lectrice. Viola Léger. GRENOUILLE 20h30 LES GRANDS FILMS 9h15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
us au Fauun au Iqu parte. Réal,: Pierre LeBlanc, Moncton. Lstoi &: Démét ti Cire de 2) Fr allé Fe Bus -Centour sur terre. 
-Quelqu un quelque parte. 20 CINÉMA © — istoire cc Démétan, un petit k - Film ; 9h30 CINÉASTES DE LA FAUNE 
42h30 LES COQUELUCHES Pan Le Pigeon. Comédie réalisée par garçon-grenouille qui vit dans uk fes pion Widmark, «La Faune de nos Prairies». 
Réal.: Normand Mathon. Mario Monicelli. avec Vittorio l'étang de l'Arc-en-ciel, «Vas-y ve Aubrey, James Farentino et L'Ouest canadien est une vaste 
F Démétan», Arthur Hill. La disparition mysté- région inondée de soleil, qui 


13h30 LE TÉLÉJOURNAL 
43h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 


«Qui est Lotte Reiniger». Pionniè- 
re et cinéaste des ombres chi- 
noises. Interview: Françoise Fau- 
cher Animatrice. Louise Arcand. 
Réal. Louis-Philippe Beaudoin. 


44h30 LE TEMPS DE VIVRE 


Un groupe de l’Age d'or de Ste- 
Angèle-de-Laval, près de Trois- 
Rivières. M. Levasseur parie de 
la pêche sur le fleuve, de son fu- 


Gassman, Renato Salvatori et 
Claudia Cardinale, Un caïd de 
banlieue se retrouve en prison. 
li cherche parmi ses amis celui 
qui purgerait la peine à sa place 
car il se préparait à monter un 
cambriolage. Personne ne peut le 
remplacer mais les amis décl- 
dent d'entreprendre eux-mêmes 
le cambriolage (it 60). 


12h30 LES COQUELUCHES 


Réal. Martin Gaudreau. 


13h30 LE TÉLÉJOURNAL 
13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 


«L'Insttiut de formation et de ré- 
éducation de Montréal» pour les 
femmes qui désirent retourner au 
travail ou faire du bénévolat. — 
“Les Clochardes à Montréal». 
Minou Petrowski interviewe Su- 
zanne Plourde de «Chez Dorice» 
et Soeur Georgette Leduc de «La 


rieuse d'Arnold Greer, Île con- 
seiller spécial du président des 
Etats-Unis, laisse planer l'ombre 
d'un scandale sur la Maison 
Blanche. D'autant plus que le pré- 
sident se refuse à tout commen- 
taire et confie l'enquête au F.B.I, 
au mépris de la CIA (USA 71). 

22h30 LE TÉLÉJOURNAL 

23:00 DERNIERE EDITION 

23h20 JASON KING 
Début. 


renferme une faune abondante, 
19h00 LA BOÎTE À LETTRES 
Début. 
Le son et l'image, Avec Ro- 
bert Gravel, Dorothée Berryman 
et Francine Ruel. Auteur: Ray: 
mond Plante, Musique: Céline 
Prévost, Réal: Pierre-Jean Cuil- 
lerrier, Le son OÙ: «Les Coucous 
fous», 
10h15 VIAGINIE 
«Histoire de Virginies. 


moir pour esturgeon, M. Des- i jte — . Avec Peter Wyngarde et Pamela 

haies, ancien boulanger, raconte JEUDI Re de te teriine ren Salem, «En Russie avec pana- 10h30 TE TE nage de M 

son métier tel que pratiqué au , : , A « ,. . 
tel que pratiq se» tenu à Rimouski du 17 au 19 che*. Trois délégués étrangers Gilles Boulet qui a vécu un in. 


cours des années 20, Mlle Thérè- 
se Camirand porte la robe de 
noces de sa mère et le châle de 
sa grand-mère, M. et Mme Ger- 
main chantent en duo. Informa- 


21 septembre 


août. Inv.: Marie-Andrée Roy, 
membre du collectif «L'Autre Pa. 
role». Animatrice: Aline Desjar- 
dins, Réal. Yves Dumoulin. 


14h30 CINÉMA e \ 


sont assassinés dans un ascen- 
seur, à Moscou, et il ne reste 
d'eux que des cendres, Le chef 
des Services secrets organise la 
venue de Jason King en URSS 


farctus en 1975, -La Santé de 
l'enfant-, avec le Dr Gilles La- 
gacé, La santé communautaire: 
l'importance de la prévention. 
11h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 


tion: M. Charles Douville et le 9h00 EN MOUVEMENT afin qu'il éclaircisse l'affaire. ; 

programme fédéral «Nouveaux Ho- 9h15 LES ORALIENS Les Atnares du prince Achmed 24h20 ÉTREMA ——- _ = Hobby: collection de timbres, a- 
rizons», Animateur: Pierre Pa- «La Rencontre». med). Dessins animés réalisés vec Yves Tachereau. Cuisine: 
quette. Rech: Monique Lalan- 9h30 CINÉASTES DE LA FAUNE par Lotte Reiniger et Karl Koch saucisson maison, avec Rita 
de. Lucie Lépine, Jean-Rock Roy “Les Manchots de Patagonie», Do- Le prince Achmed, pour s'être Claude, , 

et Daniel Simard. Réal. Gilles cumentaire sur les pingouins de opposé au mariage de sa soeur 11h30 PERS DE L'ARC-EN-CIEL 


Derome et André Groulx. 


16h09 BOBINO 
16h30 LA RIBOULDINGUE 


Patagonie, ces oiseaux si mala- 
droits sur terre mais à l'aise 
dans les airs. 


au sorcier africain, subit les 
sorts maléfiques de ce magicien 
démoniaque (All. 26). 


Aventures réalisées par Francis 
Chapman, avec Stephen Cottier, 
Susan Conway et Atbert Millaire. 


«De gouttes en gouttes- (dern.). 10h00 ANIMAGERIE 16h00 BOBINO 
17h00 L'HEURE DE POINTE «Le Toucan- {2e de 5). 16h30 SOL ET GOBELET 12h00 et Chutes. 

Chroniques du mercredi: le théä- 10h15 MINUTE MOUMOUTE! «De pire en piranhas. 2h00 PRINCE NOIR 

tre, avec Michelle Talbot et les * eBrindille»: «Les Oiseaux sur les 17h00 L'HEURE DE POINTE De Faoitif 


restaurants, avec Diane Tassé. 
Réal.: Michel Gélinas. 


18:00 CE SOIR EN ALBER 
18:30 CE SO TA 
19h00 TES FILLES ET MES GARÇONS 


Début. 

L'histoire d'un veuf, avec trois 
garçons, qui épouse une veu- 
ve ayant trois files. Avec Robert 
Reed, Florence Henderson, Ann 
8. Davis, Barry Williams, Chris- 
topher Knight, Michael Lookin- 
and, Maureen MoCormick, Eve 
Plums et Susan Olsen. 


19h30 BASEBALL 


Du Stade olympique de Montréal, 
les Phillies: de Philadelphie ren- 
contrent les Expos. Commenta- 
teur: Guy Ferron. Analyste: Jean- 
Pierre Roy. Statisticien: Pierre 
Murphy. Réal.: Michel Quidoz. 


fils électriques», “Le Kungbou- 
cle», «Les Portes». «Un cochon 
sur un pied» {chanson). «Les Tri- 
angles», «Boulimie»: «Bain de ca- 
ramel». 


40h30 MAGAZINE EXPRESS 


«Artisanat», avec Béatrice Dumou- 
chel, Le filage: les différentes 
sortes de laine: la teinture; le 
cordage;: le rouleau: le fuseau: le 
rouet, «Des sites à découvrir», 
avec Pierre Vincent, Les Cana- 
diens et les voyages à l'intérieur 
du Canada. La Colombie-Britanni- 
que: bref historique: totems. 


11h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 


Bricolage: tableau-paravent-théä- 
tre de marionnettes, avec Marie- 
Josée Lanoix, Aménagement d'in- 
térieurs: coin pour enfants, avec 
Andrée Desbiens. 


Chroniques du jeudi: le touris- 
me, avec Normand Cazelais et les 
petits spectacles, avec Francine 
Grimaldi. 
18:00 CE SOIR EN ALBERTA 
18:30 CE SOIR 
19:00 VISAGES 
Magazine socio-cultural 
réalisé par Francine Charron 
19h30 DU TAC AU TAC 
Début. 
Téléroman d'André Dubois. Avec 
Michel Forget, Roger Lebel, Jean- 
Pierre Chartrand, Anouk Simard, 
Véronique LeFlaguais, Normand 
Chouinard, Marthe  Choquette, 
Nicole Filion et Claude Préfon- 
taine, «La Surprise de Mario». 
Un chef d'orchestre n'est 
pas satisfait du choix de la po- 


_de ne sais rien, mais je dirai 
tout, Comédie réalisée et inter- 
prétée par Pierre Richard, avec 
Bernard Blier, Didier Kaminka et 
Danièle Minazzoli. Un fabricant 
d'armes aimerait bien voir son 
fils s'intéresser à l'usine. Celui- 
ci ne partage aucune des valeurs 
de sa familie dont la plupart des 
membres sont des militaires de 
carrière ou des dignitaires de 
l'Eglise. 1} se sent piutôt une vo- 
cation d'animateur social et il 

- entreprend d'exercer cette profes- 
sion à l'usine de son oère (Fr. 


12h30 LES COQUELUCHES 
Réal. Louise Charlebois. 

13h30 LE TÉLÉJOURNAL 

13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
De Québec, «Le Projet vire-vier. 
Expérience menée auprès de jeu- 
nes filles du secondaire afin de 
connaitre leur perspective de vie. 
Réal.: Jacques de Varennes. 

14h30 LES ATELIERS 
De Matane, Invités: M. et Mme 
Hubert Aucoin, de Fatima. M. Au- 
coin confectionne des chausset- 
tes et son épouse parle de cour- 
tepointe, Rech. et coanimatrice: 
Hélène Cantin, Anim. Jacques 
Houde. Réal.: Gilbert Langlois. 

15h30 FANFRELUCHE 
«La Belle au bois dormant. 

16h00 BOBINO 


L'Année internationale de 
l'enfant 


Ainsi qu'il a été déclaré lors 
de l'Assemblée générale des 
Nations Unies, 1979 sera l'An- 
née internationale de l'enfant 
(A.LE.). Chaque Etat membre a 
été prié de considérer les en- 
fants — leur présent et leur 
avenir — avec un intérêt renou- 
velé tant à l'intérieur qu'au-delà 
des frontières nationales. Cette 


16h30 POURQUOI? 
Anim.: Patrick Sabatier. Prod.: 
Monaco. «Menton». 
17h00 L'HEURE DE POINTE 
Chroniques du vendredi: es 
grands spectacies, avec Reine 
Malo et les loisirs, sports et 
plein air, avec Jean-Claude For- 
tier, Réal. Jean Rémiflard. 
18:00 CE SOIR EN ALBERTA 
18:30 CE SOIR 
19:00 HEBDO-SPORT 
Emission sportive 
hebdomadaire avec André 
Roy, réalisé parPatrice 
Tramblay 


19h30 LA LEGENDE DES CHEVALIERS 
AUX 108 ÉTOILES 


Début. 
Série japonaise. (îre de 10): 
Les 108 Etoiles», | y a mille 


ans, un terrible fléau frappe Ia 
Chine, L'empereur envoie Kao 
Chiu, son favori, sur [a monta- 
gne sacrée afin d'exorciser les 
démons. Mais Kao Chiu oblige les 
prêtres à ouvrir une grotte où 
se trouvent les âmes de neuf dou- 
zaines de chevaliers rebelles. 

25h30 VEDETTES EN DIRECT : 
Début, 
invitée: Ginette Ravel. Au pro- 
gremme: «l} y a du sable dans 
ma Voix», «Les jardins se res- 
semblent», «Imagineze, «Rien n'a 
changé», «Fais-moi l'amour», 
Mon bel amour d'en face» et 
«Plus je t'entends». Dir. musica- 
le: Léon Bernier, Réal: Marcel 
Brisson. 

21h00 SOUS LE SIGNE DU LION 
Début. 
Téléroman de Françoise Loranger. 
Avec Ovila Légaré, Jean Coutu, 
Yves Létourneau, Charlotte Bois- 
joli et Dyne Mousso. Réal.: Jean- 
Pierre Senécal, 

21h30 CONSOMMATEURS PLUS 
Début, 
«Les Produits Sans-nom». — 
«Tentative d'explication de la ta- 
rification du Bel! Téléphone», — 
«Les Centres commerciaux et leur 
imoact économique dans une mul- 
titude de petites et moyennes 


* villese, — «La Hausse phénomé- 
nale du coût du boeuf depuis 1 
än», — La Façon dont les diffé. 


rents organismes de protection 
du consommateur sont affectés 
par les coupures budgétaires», — 
Tests: «Les Déboucheurs d'évier» 
et ‘Dégustation des produits 
Sans-nom». Rech. Suzanne Cler- 
mont, Jean-Claude  Labrecque, 
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année a pour but d'encourager 
l'action dans tous les domaines 
touchant à l'enfance et dans 
tous les pays à l'échelon gou- 
vernemental. L'objectif principal 
de l'Année est d'améliorer de 
façon importante les services 
en faveur de l'enfance, durant 
les années à venir. 

Il existe encore 350 millions 


Normande Juneau et Martine La- 
fleur, Documentaliste. Marie-Pau- 
le Alexandre. Animateur: Simon 
Durivage. Réal. J.-Paul Plouffe. 

22:30 TELEJOURNAL 

23:00 DERNIERE EDITION 

23h20 CINEMA 
Cousin, cousine, Camédie réali- 
sée par Jean-Charles Tacchella, 
avec Marie-Christine  Barrault, 
Victor Lanoux et Marie-France Pi. 
sier, Les réunions de familles à 
l'occasion de mariages et de dé- 
cès servent de point de départ à 
une histoire d'amour un peu spé- 
ciaie entre Un cousin et une cou- 
sine qui sont tous deux déjà ma- 


riés (Fr. 75). 


«Cousin, cousine» 


Cinéma met à l'affiche 
une comédie de moeurs intitu- 
lée Cousin, cousine. Réalisé par 
Jean-Charies Tachella, ce film a 
comme principaux interprètes 
Victor Lanoux, Marie-Christine 
Barrault et Marie-France Pisier. 

À l'occasion du remariage de 
sa mère, Marthe fait la connais- 
sance de Ludovic, neuveu de 
son nouveau beau-père. Elle, el- 
le est mariée à un coureur et el- 
le a un fils de 12 ans, et lui, il 
est l'époux d'une névrosée et le 
père d'une fille de 16 ans. Mar- 
the et Ludovic sympathisent, 
trouvent l'occasion de se revoir 
en des rencontres d'abord inno- 
centes, puis plus sérieuses. lis 
finissent par entamer une liai- 
son qu'ils en viennent à affi- 
cher insolemment devant les 
membres de la famille. 

Applaudie aux Etats-Unis, cet- 
te comédie douce-amère fran- 
çaise traite avec ironie des ins- 
titutions traditionnelles et des 
coutumes familiales. Ah! l'a. 
mour fou renverse tout sur son 


. passage. c'est bien connu! 


d'enfants qui ne peuvent bénéfi- 
cier des services de base en 
matière de santé, d'éducation et 
d'hygiène. L'Assemblée générale 
des Nations Unies maintient que 
cette situation ne doit pas se 
prolonger. 1979 marquera égale- 
ment le 20e anniversaire de la 
Déclaration des Droits de l'en- 
fant. 

À l'occasion de cette Année 
internationale de l'enfant, la té- 
lévision de Radio-Canada pré- 
sentera une série d'émissions 
qui prendront l'affiche en 19789, 
le mardi soir à 22 heures. 
Michelle Lasnier, chef des Emis- 
sions féminines, à été nommée 
coordonnateur de l'ensemble 
des émissions diffusées en soi- 
rée et qui s'adresseront à l'au- 
ditoire adulte du réseau fran- 
cais. Parmi les réalisateurs qui 
travaillent à la préparation de 
ces émissions, mentionnons les 
noms de Jean-Guy Benjamin, 
Robert Séguin et James Dor- 


meyer. 


«Histoire d'un péché» 


Ciné-club vous pro- 
pose Histoire d'un péché, dra- 
me de moeurs du cinéaste po- 
lonais Walerian Borowczyk. En 
vedette: Grazyna Dlugolecka et 
Jerzy Zelnik. ‘ 

Une adolescente, Ewa, s'é- 


prend d'un homme en instance 


de divorce, Lukas, qui a pris 
pension chez ses parents. Ce- 
lui-ci part pour Rome où il est 
emprisonné à la suite d'un duel. 
En essayant de rejoindre Lukas, 
Eva s'engage dans une suite 
de situations difficiles. Elle 
épouse un aventurier cupide qui 
la traite comme un jouet. Après 


L'ousin, cousine 


Divertissement 


Vedettes en direct 
vendredi 22, 20 h 30 
Pour inaugurer 

la nouvelle saison: 
Ginette Ravel 


Le 22 septembre, place à la 
nouvelle saison de Vedettes en 
direct. On remarquera que cette 
populaire série passera désor- 


mais le vendredi à 20 h 30. 


Pour inaugurer la saisdn, nous 
aurons le plaisir de voir et en- 
tendre Ginette Ravel. 

La belle chanteuse québécoi- 
se dont la voix grave et la mi- 
mique si expressive ont conquis 
tous les amateurs de chansons 
populaires ne fait que de trop 
rares apparitions au petit écran, 
au dire de ses nombreux admi- 
rateurs. On sait que Ginette Ra- 
vel a quitté le monde du spec- 
tacle pendant une longue pério- 
de de six ans. Frappée par da 
maladie, incapable de travailler, 
Ginette en a profité pour ren- 
trer en elle-même et, à son re- 
tour au public en 76, elle était 
radieuse. Eile proclamait à qui 
voulait l'entendre: «Maintenant, 
je suis bien dans ma peau et en 
vivant un excellent aujourd'hui, 
je me prépare un meilleur de- 
main.» 


Ce nouvel état d'esprit de Gi-. 


nette Ravel, le public et les cri- 
tiques l'ont senti lors de sa ren- 
trée à la boite à chansons de 
l'hôtel Méridien, en avril 77. 
Claire Caron, du Journal de 
Montréal, écrivait au lendemain 
de la première: «Ça fait du bien 
d'avoir devant soi un visage 
serein qui n'a rien à prouver, si 
ce n'est qu'il est heureux. Ainsi, 
rencontrer Ginette Ravel, c'est 
comme faire une halte dans une 
journée tumultueuse. Ou bien 
boire un verre d'eau fraiche pen- 
dant que les autres se conten- 
tent de vulgaire cola.» 


avoir échappé à cet homme, el- 
le devient prostituée; enfin elle 
tente de prévenir Lukas contre 
un attentat. Les musiques de 
Mendelssohn et de Pachelbel 
viennent compléter le baroque 
et le flamboyant des images de 
ce film du réalisateur de Con- 
tes immoraux. On a d'ailleurs 
dit de Borowezyk qu'il était le 
maître de l'érotisme au ciné- 
ma. C'est à voir! 


Début de 

«La Course autour 

du monde» 

Course autour du monde. L'ani- 
mateur Alain Stanké expliquera 
aux téléspectateurs les grandes 


A Vedettes en direct, accom- 
pagnée d'un orchestre sous la 
direction de Léon Bernier, Gï- 
nette Ravel chantera /! y a du 
sable dans ma voix: Les jardins 
se ressemblent; Imaginez: Rien 
n'a changé; Fais-moi l'amour; 
Mon bel amour d'en face, et 
Plus je t'entends. 

C'est une réalisation de Mar- 
cel Brisson. | 


étapes du concours et présen- 
tera les membres du jury com. 
posé de: Denise Roussel, psy- 
chologue; Jean-Pierre Masse, 
cinéaste-réalisateur, et Max Ca- 
copardo, réalisateur. 

Les dix finalistes seront in- 
terviewés par Alain Stanké et 
on verra un film fait par chacun 
d'entre eux. Il est très impor- 
tant de comprendre, à ce sta. 
de du concours, que les critè. 
res diffèrent de ceux dont de. 
vront tenir compte les juges 


“une fois que le grand voyage 


sera commencé. Chacun des dix 
finalistes sera jugé, non pas 
uniquement sur sa production 
cinématographique mais égale. 
ment Sur sa personnalité, son 
initiative, sa capacité physique, 
intellectuelle et émotive, sa cul- 
ture générale, son choix de su: 
jets de reportages, sur son itiné: 
raire et sur l'ensemble du dos: 
sier qu'il aura présenté. Il est 
évident que les téléspectateurs 
ne pourront vérifier tous ces 
critères en quelques minutes, 
mais il importe de savoir que 
les jeuges, eux, ‘ont pris le 
temps de je faire. 

Le jury sera le même jusqu'à 
la fin des éliminations qui se 
dérouleront à Paris, Par la suite, 
chaque semaine, un nouveau ju- 
ry donnera les points à chaque 
candidat. Ces points seront ac. 
cordés en fonction de la qualité 
des films produits uniquement. 

L'émission la Course autour 
du monde est réalisée par Hen- 
ri Parizeau et sera présentée 
tous les samedis à 13 heures. 


Fa 
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(MAGAZINES et VARIETES) 


09:30 


11:00 


11:30 


24:08 


LA VIE QUOTIDIENNE 


L'AMI BOULANGER 


LES COPAINS D'ABORD 


ALLIAGE 


LUNDI AU VENDREDI 


L'AMI BOULANGER 


08:00 


12:00 


13:03 


17:00 


17:20 


20:00 


ln me en. De ae ie De Re Re > Re RU “OUR “e OR ne A CD De Re De D UN M De UR <U e e be < e D ee ne Rs 


LE MONDE CE MATIN 


LE MONDE MAINTENANT 


PRESENT NATIONAL 


DE TOUT LES POINTS 
DU MONDE 


AU RYTHME DU MONDE 


LE MONDE CE SOIR 


ANA NE NEA NE EEE NÉ CCE A EE 


ANNEE ARE AE EE EE OO 


ESCALES 


2330 | 


LA FOLLE AVOINE 1803 - 2000 


. Comme on appelle parfois cette jeunesse en découverte 

Ces deux heures de musique jeune, vibrante, dynamique, 
originale ou complètement folle leur appartiennent, de même 

que l'amitié, l'attention et l'intérêt de l'animateur 


de soi. 


Frédéric Nicoloff. 


PMP PECEPP ELLE PEL PEREERREEL RER E CEE PE VERTE TETE 


DISCO JEUNESSE 0900 - 1000 


Les dernières nouveautés du disque sont le prétexte musical 
de donner à la jeunesse l'occasion de s'exprimer. 
grands reportages, tribunes libres, analyses... de l'actualité 
jeunesse en Alberta. 


2100 BOOK CLUB 


Animateur: 


(EMISSIONS CULTURELLES ET MUSICALES) 


ART AUJ 


LITT. 


2200 MUSIQUE CAN. {À ORCH. CAN. GRANDS CONC. 


DOCUMENTS 


ATELIER. 


EMISSIONS LOCALES 


Chroniques, 


Frédéric Nicoloff 


AU PLURJ LIVRES & H. 
1 2130 FOLKLORE JAZZ LIBERTE ] HORIZONS ENTRETIENS À CAPELLA 


ORCH. SYMPH. 


PONT DES ARTS 


MUS. NATIONS 


PREMIERES ! 


FEUILLAISON 


Frédéric Nicoloff 


# 
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L'ASSOCIATION CANADIENNE FRANÇAISE DE L'ALBERTA 


CONSEIL GENERAL 


REUNION SAMEDI 16 SEPTEMBRE 
À L'HOTEL MAYFAIR A EDMONTON A9H 


COMPETENCE 


Dirige et surveille l'admi- 
nistration de l'Association et 
peut exercer tous les pou- 
voirs de l'Association les- 
quels ne requièrent pas l'au- 
torité de l’Assembiée généra- 
le; 


COMPOSITION 


Président général: Docteur 
Roger MOTUT (photo) 


Membres élus par le conseil 
général: 


Germain Desaulniers, Gil- 
les Cadrin, Ernest Lefebvre, 
Jean-Louis Dentinger, Roger 
Lalonde. 


Membres qui représentent les 
‘8 régionales: 


Bonnyville 


Gilbert PROULX, prés.; 
Michel Meunier, Charles 
Vincent. 


Calgary 


Jean DURANT, prés.; Ed- 
mond Koch, Jean Moreau, 
Jean Richard, Jean Toupin. 


Edmonton 


Daniel POULIN, prés.: 
Ronald Aubin, Isabelle Bé- 
rubé, Bernard Demers, Mar- 
celline Forestier, Florence 
Lefebvre, Alcide Magnan, 
Denis Magnan, Denis Noël, 
Maurice Potvin, Agathe 
St-Pierre, Denis St-Pierre, 
Gaétan Tremblay. 


Lethbridge 


Gaston RENAUD, prés.: 
Louis Cormier, 


Morinvilie-Legal 


Henri LUSSON, prés.; 
Germain Fortier, Monique 
Joly. 


Red Deer 


Cécile RODRIGUE, prés.; 
Pierrette Bertrand. 


Rivière-la-Paix 


Valère GRENIER, prés.; 
Annette Blanchette, Laurent 
Blanchard, Gabriel Noël, Lu- 
cien Pearson, Raymond Thi- 
bault, Gérard Gravel, 


St-Paul 


Laval PELCHAT, prés.; 
Juliette Lafleur, Antoine 
‘Mahé, plus une personne à 
être nommée qui remplacera 
_ Marc Gallien. 


Représentants des organis- 
mes: 


Scouts, Claire Bernier; 
Caisse Francalta, Aimé De- 
ry; Alliance Chorale Alberta, 
Suzanne Dalziel;: FFCF, Sr 
Flore Houde: Falculté St- 
Jean, François McMahon; 
Carda, Louis Joseph Laber- 
ge; AËBA, Gérard Moquin; 
CAC, Fernando Girard. 


Les anciens présidents pro- 
vinciaux 

Jean-Paul Bugeaud, André 
M. Deschéne, Louis A. Des- 
rochers, Gérard Diamond, 
Hervé Durocher, Lucien 
Maynard, Joseph Moreau, 
Jules Van Brabant. 


Les membres ex-officio 
(sans droit de vote): 


Georges Arès, Léo Bosc, 
Jean-Claude Lajoie, Alain 
Nogue, Hector Therrien, Eu- 
gène Trottier. 


ARRIVE 


_ Eugène Demers, Bonnyville . 


le 18 septembre . . Mrne Louisa Despins, Guy 


France Baril, Montréal, PQ. 
Mme Louranna Bergevin, Legal 
Mme Marie Bernard, Edmonton 
Paul Chauvet, Legai . 

Roger Füs.Aimé, Edmonton 
Jean-Guy Hébert, St-Vincent 
Albert Laporte, Bonnyville 

Guy Lefebvre, Calahoo 

“Mme Denise Nolette, Cirouxville 
Mme Marie-Thérèse Plante, St-Poul 
Léo Stfean, Jean Côté | 
Jean-Bapfiste Vachon, St.Albert 
Mme Loretta Verreau, Edmonton 


le 19 septembre 


Wilfred Bileau, St-Albert 

Mme frène Boisvert, Girouxville 
Fernand Dechamplain, Legal 
Mme Carot Frechette, Bonnyville 
Maurice Cagnon, St-isidore 
Jean-l'aul Marchand, StPaul 


29 septembre 


Alphonse Brousseau, St-Vineent 
Youes Charest, Edmonton 


Mme Gertrude Duval, Edmonton 
Omer Gauvin, Kelowna, B.C. 
Geston Lambert, Nempa 


| Robert J. Laramée, Hinton 


Gérald À. Tellier, Bonnyville. 
Thép Thavonsouk, Lethbridge 


21 septembre 


- Benoît D. Arcand, Bonnyville 


Êlie Bergevin, St-Albert 
Mme Lorraine Breault, Ardrossan 


Mme Marie-Louise Coulombe, Edmonton 


Ephrem Doucet, Edmonton 
Jacques Dusseuult, Vimy 

Marcel Jacques, St-Paul 

Maurice Muilloux, St-Paui 

Donald Paul Noland, Edmonton 
Mme Marianne Ouellette, Ste-Lina 
Christiane Paquet, Lethbridge 


- Mme Alice Pearson, Marie-Reine 


Ledislas Rodrigue, Marie-Reine 


22 septembre. 
Mlle Yvette Bruneau, Edmonton 
Pierre-laul Bugeaud, Edmonton 


Sr Thercsa Buhler, c.s.c., Edmonton 


Bernard Gamache, Bonnyville 

" Luc J. Lanthier, St-Albert 
Edouard P. Rondeau, Bonnyuille 
Gérard Turcotte, Felñer 


23 septembre 


Roger Beland, McLennan 

Léon Blanchette, Vimy 

Mme Rita Bernard, Falher 
Amédée Fortier, Faiher 

Mile Anne Gauthier, Edmontot 
Roch Jacob, Tangente 

Mme Adrienne Lapointe, Bonnyuville 
Pierre Mahé, Mallaig 


Mme Jeunne Denise Privgert, Edmonton 


Mme Etha Richard, Plumondon 
Murcel Royer, Edmonton 
Jack Scknieder, Bonnyvilte 


4 


24 septembre 


Mme Elisabeth Chenard, Tangente 
Mme Monique Holbrook, Medley 
Paul Labreche, Red Deer 

Gilbert Lause, Falher 
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BEDON 


Ici, à St-lsidore plus d’une 
quarantaine de personnes 
sont venues encourager ces 
jeunes amateurs, qui avaient 
une habileté a faire partici- 
per les jeunes et à faire rire 
les plus vieux. Eux pou- 
vaient détecter le conflit en- 
tre les francophones et les 
anglophones. 


Le quatre août, dans la 
matinée, ils ont donné une 
représentation à Girouxville 
et une deuxième à Falher. 
Le cinq, à l’occasion de l'ex- 
position de Donnelly, deux 
représentations ont été don- 
nés à ce même endroit. Îls se 
sont dit heureux d'une parti- 
cipation et d'une assistance 
aussi nombreuse, 


Bravo et félicitation à cet- 
te jeune troupe qui a su 
garder son public aussi at- 
tentif et intéressé, 


Is ont du talent, du sa- 


voir-faire et ils nous ont 
laissé un excellent souvenir 
de leur passage. 


Au Cours du mois d'août, 
deux groupes d'amateurs 
sont venus présenter le fruit 
de leurs expériences. 


Le premier groupe, 
‘Théâtre du Centre’” un pro- 
jet de Francophonie Jeunes- 
se de l’Alberta (F.J.A.) où 
quatre étudiants universitai- 
re ont pu travailler à un 
projet d'été, grâce à une 
subvention du programme 
‘’Service Communautaire 
Etudiant” du Sécrétariat 
d'Etat.” 


Ces étudiants ainsi que 
deux autres jeunes ont for- 
mé une petite troupe de 


théâtre et ont composé une 


pièce de théâtre pour en- 
fants, intitulé “Cirque ou 
Bedon”’. 


LE THEATRE DE 
CHEZ NOUS 


Ce pauvre Vaillancourt a 
eu du mal avant de recevoir 
un peu de français, il a laissé 
voir que c'était difficile de 
vivre dans une province à 
prédominance anglaise; Îles 
problèmes des franco- 
aibertains dans un pays Sup 
posément bilingue. Sa fille 
devenait de plus en plus 
erbarassée et virile par les 
agissements de son père. 


Cette troupe venait de 
St-Paul et elle était compo 
sée de jeunes de | ‘école 
secondaire, employés pour 
les mois d'été dans le cadre 
d'un projet de .Jeunesse 
Canada au travail. Cette 
pièce était intitulée ‘Pas 
d'problèmes’’ de Laurier Gar 
eault. 


Environ cinquante per 
sonnes ont assisté à cette 
pièce. 

Cette pièce laisse à réfié- 
chir de deux façons; la pre- 
mière, sur le sort dees mino- 
rités, et la deuxième sur la 
façon de s'y prendre pour se 
faire respecter. 


Vaillancourt avait-il la 
bonne attitude ? 


Après la représentation, 
un café a été servi, ce qui à 
permi au groupe d'échanger 
avec les gens. 


Cette troupe s'est aussi 
rendue à Marie-Reine et à 
Peace River. 


_ Marie-Reine 


REPRESENTATION 


C'est le 15 août que les 
paroissiens de Marie Reine 
eurent l'occasion: d'assister 
à une belle représentation de 
la troupe de jeune acteurs 
du “Théâtre de Chez Nous” 
au Centre Culturel de Marie 
Reine. La pièce intitulé 
“Pas de problème‘, présen- 
tait les problèmes auxquelt 
les francophones ont à faire 


THEATRALE 


Les membres de la troupe 
furent hébergés pendant 
deux jours dans les familles, 
de la paroisse. Cela fut très 
apprécié, et nous donna le 
contact chaleureux de la 
présence de nos voisins de 
St-Paul et espérons que l’on 
gardera de bons souvenirs. 


Ladislas Rodrigue 


face et était sous la directior 
de Maurice Langlais. 


Calgary 


Monique Jones 


La compagnie du 
CENTRE NATIONAL DES ARTS 
a CALGARY 


Très prochainement, La 
Société Franco-Canadienne 
de Calgary recevra, venant 
d'Ottawa, pour la première 
fois en tournée canadienne, 
le vendredi 29 septembre et 
le samedi 30 septembre, à 
l’auditorium de l’école Lord 
Beaverbrook (90I9 Fair- 
mount Dr S.E.) à 20h00 
(8h00 p.m.}) avec ‘Arlequin 
Serviteur de Deux Maîtres” 
et ‘’Un Simple Soldat”’ res- 
pectivement. 


La Compagnie du Centre 
-national des Arts qui a été 
mise sur pied pour la.tour- 
née la saison dernière par 
MM. Jean Gascon, directeur 
du Théâtre du CNA, Jean 
Herbiet, directeur artistique 
du Théâtre français et John 
Wood, directeur artistique 
du Théâtre anglais, rendra 
visite, au cours de sa premiè- 


re tournée en français, à 
neuf villes canadiennes: 
Vancouver, Edmonton, Cal- 
gary, Winnipeg, Saskatoon, 
Gravelbourg, Kapuskasing, 
Sudbury et Rouyn. 


Tiendront l'affiche au 
cours de cette tournée, deux 
pièces qui ne manqueront 
pas de susciter : j’intérêt des 
amateurs de bons spectacles 


- un grand classique : co- 
mique, “Arlequin, serviteur 
de deux maîtres’ de Gol- 
doni, mis en scène par Jean 
Gascon 


- et une tragédie contem- 
poraine, “Un simple soldat” 
de Marcel Dubé, mis en scè- 
ne par André Brassard. 


En scène il! comédiens de 
grand talent qui, tour à tour, 


sauront nous émouvoir ou 
nous faire rire: Pierre Collin, 
Louison Danis, Claire Fau- 
bert, Sophie Faucher, Hu- 
bert Gagnon, Marcel Girard, 
Hedwige Herbiet, Guy l'E- 
cuyer, Guy Mignault, Denise 
Morelle et Gilbert Turp. 


C'est le dessinateur bien 
connu François Barbeau qui 
a dessiné les costumes des 
deux productions et Guy 
Neveu qui en a conçu les 
décors. Quant à Pierre-René 
Goupil, il a créé les éclaira- 
ges de chacun des spectacles 
et la musique est signée Jean 
Sauvageau. 


Grâce à la Compagnie du 
Centre National des Arts, 
deux époques, deux styles 
prendront vie devant nos 
yeux pour procurer plaisir et 
satisfaction aux amateurs de. 
théâtre de Calgary. 
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"LE THEATRE DE CHEZ NOUS” 


Une douzaine de jeunes 
francophones de la région de 
St-Paul ont passé un été des 
plus intéressant. Grâce à un 
projet ‘Jeunesse Canada au 
Travail‘ onze étudiants de 
l'Ecole Régionale sous l'habi- 
le direction de Maurice Lan- 
glais, professeur à l’école Re- 
cette, ont formé la troupe 
Le Théâtre de Chez Nous et 
ont monté la pièce “Pas 
d'‘Problèmes de Laurier Ga- 
reault, un Fransaskois. 


Après avoir répété intensi- 
vement les différentes scènes 
de la pièce au cours du mois 
de juillet, en plus d’un ate- 
lier de théâtre offert par le 
Théâtre du Centre de F.J.A., 
M. Langlais et sa troupe se 
sont réservés le mois d'août 
pour faire une tournée en 
province qui les amena de 
Lethbridge à Rivière la Paix, 
L'accueil fut chaleureux à 
chaque endroit et la pièce 
fut beaucoup appréciée. 


À 


Pour clôturer leur projet, la 
troupe Le Théâtre de Chez 
Nous, a présenté la pièce au 
théâtre de l'Ecole Régionale 
de St-Paul les 24 et 27 août 
dernier. 


Jouant devant de nom- 
breux spectateurs à chacune 
des représentations, les jeu- 
nes ont démontré à ja foule 
leur talent de comédien car 
chacun interpréta très bien 
son rôle. 


Pour revenir à la pièce 
elle-même ‘Pas d'Problé- 
mes”, créee par L.Gareault à 
Régina en 1975, c'est divisée 
en cinq scènes: Au télépho- 
ne, au bureau de poste, au 
bureau de Radio-Canada, au 
tribunal de la province, à 
l'aéroport. La pièce nous 
présente le Commissaire aux 
Langues Officilelles, M. Jean 
Arrache, qui expliquent aux 
Franco- Albertains leurs pro. 
blèmes de tous les jours. Les 
situations à chacune des scè- 
nes sont comiques mais elles 
invitent à un réveil de notre 
part. Les Franco-Albertains 
doivent lutter farouchement 
pour sauvegarder jieur 
DROITS LINGUISTIQUES. 
Le sentier est souvent caho- 
teux, solitaire et wmpli de 
détour imprévus, mais on 
n'a pas encore plié bagage. 


ES 


: Larsen ae 


Rentree des classes 


276000) 


Le corps enseignant des 

. écoles Notre Dame Elémen- 

taire et Junior High ont re- 

pri le travail jeudi le 31 

août. Les élèves sont entrés 

-en classe mardi le 5 septem- 
bre. 


Les professeurs et le Con- 
seil Scolaire de Bonnyville 
District 2665 ont ratifié un 
contrat d'un an à la fin juin. 
Ce contrat donne une aug- 
mentation de salaire de 7 
pour cent et des bénéfices 
additionnels aux ensei- 
gnants, 


Heureusement qu'il y ait 
encore des Georges 
Vaillancourt à St-Paui mais 
malheureusement qu'il y ait 
déjà trop de Mark Clouthier 
{assimilé). 


Donc chapeau bas à Mau- 
rice Langlais et sa troupe 
“Le Théâtre de Chez Nous”, 


“le français, 


e le parle 


Vous avez accompli un tra- 
vail fantastique et ça fait 
tellement chaud au coeur de 
voir qu'il”# a Eficore de nos 
étudiants francophones fiers 
de jeur langue française. Es- 
pérons que ce réveil n'est 
pas que de passage mais qu‘il 
va demeurer parmi nous 
pour longtemps. 


Immeuble 
Placements 


C.P. 327 
Saint-Paul 
645-4056 


Gérant: G. Bergeron 
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‘ Hélène Canesson 


Une artiste: 


ANITA MINGUELY 


Le) 


_18 septembre: ° 


Mme Minguely habite 
un peu en dehors de Leth- 
bridge, une vieille maison 
qu'elle et son mari ont ache- 
té il y a trois ans, et complé- 
tement retapée. Sur la gale- 
rie, il y a une table et des 
chaises, et c'est là que, les 
jours de beau temps, Mme 
Minguely travaille à ses oeu- 
vres d'art. Dans le jardin, 
beaucoup de fleurs, des ar- 
bres et des arbustes: cela 
donre une atmosphère de 
tranquillité et d'accueil cha- 
leureux. 


Mme Minguely est venue 
de la Suisse française, il y a 
12 ans. Elle a vécu dans 
différents endroits du Cana- 
da, et a fait de nombreux 
séjours au Mexique, avant de 
s'établir à Lethbridge. Son 
père était artiste peintre, et 
elle-même a toujours créé. 


D'aussi loin qu'elle ‘peut 
se rappeler, elle était tou- 
jours à la recherche de cail- 
loux,. et autres matériaux 


pour en faire quelque chose 
d'artistique. Elle s'intéresse 
à plusieurs sortes d'expres- 
sion. Elle fait elle-même de 
la peinture à l'huile: elle ne 
peint cependant que des ani- 
maux, et ce qui l'intéresse le 
plus, c'est de peindre leurs 
yeux. Elle s'intéresse aussi à 
la création d'objets. C'est 
ainsi qu'elle fabrique des 
modèles réduits de chalets 
suisses en bois, des bateaux 
en bois et coquillages et 
peres et aussi, des colliers 
de perles tels que les indiens 
{es font. 


Cette dernière forme d'art 
est étonnante chez une artis- 
te qui vient de Suisse. Mme 
Minguely explique que lors- 
que son mari travaillait sur 
une réserve, où ils habitaient 
aussi, elle a été frappée par 
les bijoux de petites perles 
de différentes couleurs que 
les indiens portaient, elle à 
acheté un collier, l’a défait 
et a essayé d'en faire à son 
tour. Puis, dans un musée, 


Education 


elle a observé ceux faits en 
rond, et de retour à la mai- 
son a essayé la même chose. 
Le résultat est extraordinai- 
re. Mme Minguely crée ses 
propres motifs qui sont des 
chefs-d’oeuvre d'harmonie 
et de couleurs, Elle fait aussi 
des figurines et autres objets 
décoratifs. Mme Minguely 
est artiste dans l'âme. C'est 
une nécessité de sa vie de 
tous les jours que de créer, 
et effectivement, il se passe 
peu de jours sans qu'elle 
consacre une partie de |a 


‘journée à l’une ou l'autre de 


ses oeuvres, Elle fait cela 
d'abord pour elle-même, 
puis pour avoir des cadeaux 
à offrir à ses amis, puis pour 
se faire son argent à elle, ce 
qu'elle trouve absolument 
essentiel, 


Mme Minguely vend ses 
oeuvres, et souvent à un tel 
rythme qu'elle ne suffit pas 
à la demande et que parfois 
elle n'a pas le temps de 
prendre une photo de l'oeu- 
vre finie avant qu'elle parte, 
qui sait pour quel coin du 
Monde! 


1 ne reste des tableaux 
peints que des photos, de 
même que pour les bateaux 
faits de coquillages. Mme 
Minguely pense se remettre 
bientôt à la peinture; mais 
pour les bateaux, it faudrait 
qu'elle retourne au Mexique 
faire ses provisions, car il ne 
lui reste plus de coquillages. 


Pendant six ans de suite, 
elle et son mari ont passé 
l'hiver au Mexique, et c'est 
pendant ces séjours qu'elle 
ramassait ses matériaux pour 
ensuite, revenue au Canada, 
créer ces bateaux magnifi- 
ques, ces tableaux de coquil- 
lages aux couleurs et reliefs 
harmonieux, ces objets origi- 
naux. 


Dans tout ce qu’elle fait, 
Mme Minguely fiat preuve à 
la fois d'esprit pratique, ti- 
rant avantage des objets qui 
lui sont disponibles, et de 
créativité, faisant de ces ob- 
jets, des ‘’belles choses”. 


Hélène Canesson 


Activités culturelles et sociales 


23 septembre: soirée canadienne, souper, bar, danse. 


‘ 


1 Début de la .pré-maternelle d'immersion, L'inscription ‘Tous les vendredis soirs à partir de 19h30, rencontre hebdomadaire. 


: . ; 4 Le b . ; 
est encore possible; communiquez avec Manon Audette, 328-8506. : bar sera ouvert 


Ces deux activités ont lieu au Centre Culturel. 


e 


CS 


[EDMONTON 


ALLIANCE FRANÇAISE 


| Au menu: 


hors-d’oeuvres varies 


À savourer à l'Alliance 
française, jusqu'aux Fêtes, {| 
ÿ 4 tant d'éminents Edmon- 
toniens bien ferrés chacun 
sur leur cheval - ayant nom 
pionniers de l'Ouest, cou- 
reurs des bois, civilisation 
canadienne-française, socio- 
logie du roman québécois, 
Syacrude perçu par un ingé- 
nieur pétrolier, plus quel- 
ques favoris tenus en réserve 
- qui se bousculent pour des 
causeries avec diapositives et 
des conférences, qu'on s'est 
dit que de tels plats de 
résistance, reculés après 
Noël, requéraient une mi- 
se en état de nos estomacs 
par des hors-d’oeuvre; et ces 
plats de résistance seront en- 
core entrecoupés de réu- 
nions sociales. 


Vendredi, le 22 septem- 
bre, a lieu au Faculty Club 
un diner dansant. 


Vendredi, le 20 octobre, 
M. Michel Eustache présente 
le film qu'il a tourné pen- 
dant plusieurs années sur les 
grands travaux, impliquant 
une équipe canadienne, de 
l'aménagement du Mékong, 
immense fleuve arrosant 
cinq pays de l'Asie du Sud 
-Est, Ensuite il fera causette 
sur ces pays, qu'il connaît 
comme sa poche. Naturelle- 


4 
nn) | 


CIMETIERES 
CATHOLIQUES 


N 


de l’archidiocèse d’Ed- 


monton. 


L’inhumation dans 
un cimetière catholique 
est un privilège el un 
honneur pour ceux qui 
ont la Foi Le lieu d’en- 
terrement de votre fa- 
mille devrait démontrer 
voire Foi, 


Plus de familles au- 
jourd’hui choisissent 
leur lieu d’enterrement 
duns des endroits qui 
rappellent leurs dévo- 
tions de famille, 


SAINTE-CROIX 
route de St-Albert 
EDMONTON 


CATHOLIC 
CEMETERIES 
10139- 112e rue 
Tél.: 426-3380 


ment, toute causerie ou con- 
férence est suivie d’une réu- 
nion sociale. 


Début novembre - la date 
exacte dépendant des hu- 
meurs, combinées ou sépa- 
rées, des aviateurs français et 
canadiens - M. Jean Baillou, 
ministre plénipotentiaire, of- 
fre de grosses pièces au 
choix: ‘le citoyen et l’admi- 
aistration dans le monde, le 
rêve américain dans la litté- 
rature et l'art français, la 
protection des oeuvres d'art 
dans le monde {avec diaposi- 
tives}, la technique moderne 
et la diplomatie d’aujourd'- 
hui, la conception française 
de la coopération”. Nous 
serions heureux d'apprendre 
votre préférence, de préfé- 
rence celle qui ne risque pas 
de provoquer d'indigestion. 
A la Faculté Saint-Jean. Les 
gourmands pourront écouter 
le même conférencier, sur 
un autre sujet, à l'Université. 


Fia novembre, présenta- 
tion de diapositives sur l'Ita- 
lie, où Île conférencier se 
trouve actuellement, dans 
un des restaurants italiens: 
plats italiens, musique jita- 
lienne, danse à discrétion. 
Nous avons savouré le pré- 


piment ° " 
e | {e rere 


, NS SP ES 
Te HBisiro 
Spécialiste de la CUISINE FRANCAISE. 
En plus de notre menu FIN GOURMET 


… Nous vous offrons un spécial 


FRUITS DE MER. 


13128 - ggième rue . 


sentateur et les mets, grecs 
alors, l’année passée. 


Et vendredi, ie 8 décemn- 
bre, projection du film “la 
Traversée de Paris”, long 
métrage avec Jean Gabin et 
Bourvil, à l'Université. 


Un Canadien français ne 
doit pas percevoir l'Alliance 
comme quelque chose de 
snob, d'européen, d' ‘‘hexa- 
gonal'’ (forme du pays des 
anciens Gaulois). Elle mar- 
che sur le ton du pays que 
voici, où elle réunit amicaie- 
ment les francophones et les 
francophiles. On y parle plus 
écrasé que pointu. Ses prési- 
dents de temps immémorial 
ont vu le jour sur les rives de 
la Saskatchewan du Nord et 
du Gange, ou les rivages de 
la Mer Noire, de l'Adriati- 
que, du golfe de Tunis et de 
celui de Siam. li n‘y a pas 
plus international ni plus li- 
bre d'allure. 


Veuillez téléphoner au 
435-4467: Mme Nicole Kun- 
zle, présidente. 


Eugène Haler 
Vice-président 


Ty. À’ 
79 A 


« 8» 


BLAIR DORE 
Gérant 


le | 
français, 
je le 

parle 


[par_ 


Très prochainement le 
théâtre Français d'Edmonton 
d'Edmonton recevra, venant 
d'Ottawa, pour la première 
fois en tournée canadienne, 
la Compagnie du Centre Na- 
tional des Arts le dimanche 
ler octobre et le lundi 2 
octobre, à l’auditorium de la 
.Faculté Saint-Jean, à 20h00 
(8h00 p.m.} avec ‘’Arlequin 
Serviteur de Deux Maîtres”. 


La Compagnie du Centre 
national des Arts qui a été 
mise sur pied pour la tour- 
née la saison dernière par 
MM. Jean Gascon, directeur 
du Théâtre du CNA, Jean 
Herbiet, directeur artistique 
du Théâtre français et John 
Wood, directeur artistique 
du Théâtre anglais, rendra 
visite, au cours de sa premiè- 
re tournée en français, à 
neuf villes vTanadiennes: 
Vancouver, Edmonton, Cal- 
gary, Winnipeg, Saskatoon, 
Gravelbourg, Kapuskasing, 
Sudbury et Rouyn. 


Tiendront l'affiche au 
cours de cette tournée, deux 
pièces qui ne manqueront 
pas de susciter l'intérêt des 
amateurs de bons spectacles 


- un grand classique | ca- 
mique, “Arlequin, serviteur 
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La compagnie du 
CENTRE NATIONAL DES ARTS 
a EDMONTON 


‘Centre National des Arts, 


de deux maîtres” de Gol- 
doni, mis en scène par Jean 
Gascon 


- et une tragédie contem- 
poraine, ‘’Un simple soldat” 
de Marcel Dubé, mis en scè- 
ne par André Brassard. 


En scène |} comédiens de 
grand talent qui, tour à tour, 
sauront nous émouvoir où 
nous faire rire: Pierre Collin, 
Louison Danis, Claire Fau- 
bert, Sophie Faucher, Hu- 
bert Gagnon, Marcel Girard, 
Hedwige Herbiet, Guy l'E- 
cuyer, Guy Mignault, Denise 
Morelle et Gilbert Turp. 


C'est le dessinateur bien 
connu François Barheau qui 
a dessiné les costumes des 
deux productions et Guy 
Neveu qui en a conçu les 
décors. Quant à Pierre-René 
Goupil, il a créé les éclaira- 
ges de chacun des spectacles 
et la musique est signée Jean 
Sauvageau. 


Grâce à la Compagnie du 


deux époques, deux styles 
prendront vie devant nos 
yeux pour procurer plaisir et 
satisfaction aux amateurs de 
théâtre d'Edmonton 


Le Franco-Albertain - 


L'ASSOCIATION CANADIENNE DE LA SANTE MENTALE 
en collaboration avec LE FRANCO-ALBERTAIN, 
offre des billets CRATUITS pour le spectacle de magie 
à l'auditorium du Jubilée (Edmonton) 
le 9 octobre à 2.h.00 P.M. 


Procurez-vous les billets à nos bureaux soit 


10012 - 109e rue, Edmonton 


Pour enfants [2 ans et moins, 


LE CONVENTION 


ANS 


SERVICES DE RECHERCHE 
ET DE REDACTION LTEE. 


Connaissez-vous... 

… cet arbre qui est l'emblème pro: 
vincial de 
que? Celui que nous trouvons en 


la Colombie-Britanni- 


Alberta porte des fleurs blanches et 
son écorce est rouge. Une troupe de 
danseurs de Victoria a adopté son 


nom. 
Cet arbre se nomme le COR- 


NOUILLER. 


11724 - Avenue Kingsway - 2ème étage - 


TEL : 


* Bur. : 454-6038 Rés. 


: 475-8938 


INN OUEST 


166e rue & Stonvplain 
Tél: 484-7751 


- 10 minutes de l'aèroport et 
du centre ville 


- Air climatisé et télé-cable 


- Coffee shop - Cabaret - Salle licenciée 


Ame Joyce Smith vous invite lors de vos banquets, confèrences, réunfons, à 
utiliser les salles pouvant accommoder de 4 à 400 personnes 


BIENVENUE A TOUS 
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FPMONTON_ 


Cours d’e ducation 


permanente en français 


Pour le première fois, une série de cours en éducation permanente sera offerte à 
Edmonton. C'est grâce aux démarches du bureau d'éducation de l’Association 
Canadienne Française de l'Alberta, auprès de la commission des écoles séparées 
d'Edmonton que nous avons pu obtenir ces cours, a expliqué Madame Gabrielle 
Baillarjeon, organisatrice en chef. Elle a aussi fait remarquer que sa première tentative 
remontait déjà à 1974. Elle avait alors récolté un non catégorique lorsqu'elle avait 
essayé de mettre sur pieds une série du même genre. Elle a aussi ajouté que de tels 
cours pouvaient facilement être organisés dans les autres régions francophones de la 
province avec l'appui du gouvernement. 


SECTION ART ET ARTISANAT: 


COURS DE FLECHE: Art canadien du tissage avec différents motifs, tels le V ou W au 
chevron et chevron, double, les têtes de flèches, les éclairs et les flammes. Les étudiants 
auront à défrayer le coût des matériaux nécessaires. 


PEINTURE A L'HUILE 


Introduction aux principes du dessein, des matériaux et techniques de base de Îa 
peinture à l'huile. L'élève développera son style propre à lui. En plus des frais 
d'inscription, il y aura les dépenses pour matériel nécessaire. 


MACRAME 


Apprentissage de l’art ancien de dentelle lourde, faite de ficelle tressée et nouée. On y 
apprend à faire les jardinières, murales, ensembles décoratifs etc. Les étudiants peuvent 
s'attendre à Un coût additionnel pour matériel requis. 


CROCHET 


Cours pour apprendre le travail au chochet d'après les techniques de base, principes de 
motif et application à la créativité personnelle. Possibilité de faire afghans, châles, 
habits simples, souvenirs de famille etc. Les étudiants peuvent s'attendre à un coût 
additionnel pour matériel. 


CUISINE CANADIENNE-FRANCAISE 
Préparation des différents mets de la cuisine québecoise et acadienne. Plats spécifiques 


du Lac St-Jean, de la Gaspésie, de l'Acadie et d’ailleurs en se guidant sur la cuisine de 
Madame Jehane Benoit. 


TISSAGE AU METIER: 
Cours pour débutants. Métiers pour table et métiers portatifs. Bases de techniques du 


tissage et possibilité de faire des murales et naperons etc. Coût additionnel pour 
matériel nécessaire. 


POTERIE 


Cours pour débutants. On modèlera la glaise à la main et avec la roue du pottier. 
Apprentissage de la cuite dans fours spéciaux. 


SECTION DEVELOPPEMENT PERSONNEL 


EDUCATION PHYSIQUE ! 
Cours pour développer le conditionnement physique. Espadrilles - une nécessité. 
EDUCATION PHYSIQUE II 


Cours pour développer la souplesse des muscles en se servant de techniques venant de 
la Suède, de l'Allemagne et de la France, Espadrilles - une nécessité. 


COURS D'ART ORATOIRE 


1) comment parler en public; 2) comment contrôler.le trac: 3) discours précis et 
concis. Apprendre à s'exprimer correctement et clairement. 


COURS DE LEADERSHIP 


Développer des techniques de leadership de groupe afin de permettre l’organisation 
d'activités culturelles et sociales. 


DANSE FOLKLORIQUE 


Un cours d'initiation à la danse folklorique canadienne et internationale. Les 


participants pourront maitriser des éléments pratiques tels que: les pas, la position, la 
quadrille etc. Votre bon plaisir saura l’emporter. 11 serait avantageux de venir par 
couple, Souliers avec -semelle et talon de cuir. (sans caoutchouc) pour hommes, et 
souliers de cuir Mou pour femmes requis. 


SECTION ACADEMIQUE 


PSYCHOLOGIE DE L'ADOLESCENT 


Buts: a) approfondir votre connaissance et compréhension de l'adolescent; b) étudier, 
les préoccupations de l'adolescent et nos attitudes et responsabilités vis-à-vis ses 
préoccupations; c) améliorer votre communication avec les adolescents. Ce cours 
s'adresse surtout aux parents avec des enfants entre l'âge de 12 et 18 ans ainsi qu’à 
tous ceux qui s'intéressent ou travaillent avec les jeunes. Le contenu sera très flexible 
en autant qu'il essayera de répondre aux besoins des participants, La présentation se 
ferà par cours formels et discussions. 


HISTOIRE DES FRANCAIS EN AMERIQUE: 


Etude des diverses régions où vécurent les français en terre Nord-américaine depuis 
la découverte jusqu’à nos jours. Etude de leurs activités culturelles et de leur héritage. 


CATECHESE D'ADULTES: 


Cours de religion renouvelée depuis Vatican || à la lumière des recommandations des 
évêques du monde entier, à la sortie du dernier Synode à Rame. Ce cours aura pour 
but de faire comprendre la nouvelle catéchèse aux adultes afin qu'eux et leurs enfants 
puissent la vivre. 


SECTION INTERET PARTICULIERS 


T :"AMUNICATION PARENTS—ENFANTS 


Buts: améliorer la coopération et la bonne entente dans la famille. Ce cours est basé 
sur les principes des psychologues Adler et Dreikrus. 


CONFERENCES SUR LES VOYAGES 


‘Les conférences porteront sur les voyages domestiques soit au travers du Canada et des 
Etat-Unis ainsi que les voyages internationaux. ‘Genre travelogue” avec films et 
diapositives. 

Etude des diverses régions où vécurent les français en terre Nord-américaine depuis la 
découverte jusqu’à nos jours. Etude de leurs activités culturelles et de leur héritage. 


POESIE k . . | 
Cours de base. Comment composer des poèmes. Appréciation de la poésie canadienne- 


française. 


COURS DE FRANCAIS 1 


a) composition; b) orthographe et grammaire, vocabulaire. Cours d'amélioration en 
français écrit. 


4 


Madame Gabrielle Baïilargeon 


POSE PEL T CE 


Public Works . Travaux publics 


D Canaca _. Canada 
 L'APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entrepriese 
ou services énumérés ci-après, adressés à l'administrateur, 
région de l'Ouest, Ministère des Travaux publics du 
Canada, Pièce 200, 2e étage, 9925 - 109 rue, EDMON- 
TON, Alberta (Tél.: (403) 425-7083) “seront reçues 
jusqu'à l'heure et la date limite déterminées, On peut se 
procurer les documents de soumissions aux bureaux 
annoncés ci-dessous, sur versement du dépôt exigible. 


: 


PROJET No. 652382 -DR-—-043 
EXTERIOR WINDOW SILL 
PAINTING FEDERAL BUILDING 
EDMONTON, ALBERTA 


Date limite: 11:30 (MDST] le 21 septembre, 1978 
Dépot: Nil 


Les documents de soumission peuvent être obtenus aux 
bureaux suivants: Pièce 200, 9925 - 109 rue, EDMON- 
TON, Alberta ou aupeuvent étre consultés aux bureaux 
de l'Association de Construction situé à EDMONTON, 
Alberta. - 


INSTRUCTIONS 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni ia plus basse ni 
aucune des soumissions. 
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LEO AYOTTE AGENCIES LTD 
ASSURANCES GENERALES 


le français, 
je le parle 


“On s'occupe de nos clients” 


Depuis 1941 Monsieur Léo Ayotte vous offre 
‘ce qu'il y a de mieux dans les assurances 


par @ 


Su BLAIR DORÉ 


“AGENTS LIBRES”... 


Assurances_feu 
Assurances gutos 


Pain Yiedir Service de facilité. 
0008 - 109e:rue 


Edmonton, Albetè 
Tél: 422-2912 


PU 


…… traducteurs, correcteurs, chercheurs, écri- 
vains, interprètes, artistes graphiques, photogra- 
phes, etc, VARIA Services de Recherche et de 
Rédaction Ltée vous invite de nous faire connaï- 
tre vos talents et vos compétences. 


Objet; collaboration à la réalisation de futurs 
projets en traduction, coordination, recherche, 
production, etc. 


11724 ave Kingsway (2e étage) T5G OX5 
TEL: 454-6038 


Si “OUI”, à l'aide de notre tableau, voici comment 
vous pouvez évaluer votre situation en tant que 
locataire et ainsi, mieux agir: 


Loyer de base (dernier loyer de 1975) $ 
Augmentation permise sous 
Acte temporaire des Mesures réglementaires 
pour loyer 1976 10 pour cent $ 

1977 9 pour cent $ 
Augmentation accordée par un Officier des 
réglementations pour loyer ou d'un comité 
de cassation (si un mandat fut lancé) $ 
Sous-total 


&? 


Nouveau loyer de base sous l'acte de loyer 
Decontrol (loyer légalement mis en effet $ 
et facturé en luin, 1977) 
Augmentations permises: 

1978 8 pour cent ou $20. $ 

{le plus considérable) 

‘Nouveau total: 
‘Prix de location actuel $ 
Pour 1979, l'augmentation permise sera de 8 pour 
cent ou $20, le plus considérable des deux, 


Des auestions? 


Si vous êtes incertains au sujet du prix de location s.v.p. 
mettez-vous en rapport avec votre Bureau de Loyer Decontral 
de l‘Alberta; pour de plus amples renseignements demandez 
un exernplaire de notre livret de Loyer Decontrol. 


Bth Floor. Capitol Square 7th Hoor. Sun Uit Building 
10065 Jasper Avenue 500 Fourth Avenue. S W 
EDMONTON. Alberta CALGARY. Albera 

T5J 3B1 T2P 2V6 

Phone: 427-6838 Phone: 261-8464 


“Le propriétaire doit présenter un avis d'augmentation 
au moins 40 jours 
avant que la date de l'augmentation 
ne soit mise en vigueur 


Nous rappelons aux propriétaires qu'ils doivent 
donner un avis de Loyer de base, par écrit, aux 
* prochains locataires 10 jours avant la date, 

de leur déménagement ou aménagement 
tel qu'exige la loi. 


RENT DECONTROL _ 
APPEAL BOARD 


HAROLD ET MAUDE par Colin Higgins (début mondial 
en Anglais) 

4 - 29 OCTOBRE 

Au moment le grand succès de Paris, un amour qui dépasse les 
barrières de vieillesse. 

RICHARD II par Guillaume Shakespeare 

’ 8 NOVEMBRE - 3 DECEMBRE 


ABONNEZ-VOUS MAINTENANT … 
NOTRE PLUS EXCITANTE SAISON. 


RENCONTREZ NOS ARTISTES. 


Ün classique, connu pour son drame et poésie, excitant avec ses 
meurtres et conflits. 


FLEURS POUR ALGERNON 


{livre et mots par David Rogers compositeur: Charles Strouse 
Musical, l’histoire tragique d'homme qui achève le plus haut 
potentiel par la magie de la science. 


CAUSE CELEBRE 
par Sir Terrence Rattigan 
17 JANVIER - 1} FEVRIER 


Une fille prise dans le piège de son mariage avec un homme âgé est 
accusée du meurtre de son mari, 


MEURTRE par Anthony Schaffer 

3 FEVRIER -18 MARS 

Qui l’a fait? On va pas le dire, devinez ce mystère vous-même, 
L'EXTASE DE RITA JOE par Georges Ryga 

28 MARS - 22 AVRIL 


Une présentation véridique de la vie d’une fille Indienne qui 
citique notre société, sh 


GLYNIS JOHNS 
Actrice reconnue de l’estrade et des films. 
Voyez-là dans HAROLD ET MAUDE, et 


CAUSE CELEBRE avec BARRY MORSE. 


RON MOODY 
Nommé pour un OSCAR, Mr. MOODY 
prend le rôle de RICHARD II 
Crèateur de FAGIN dans les versions 
cinématographiques et théâtrales 


SUSAN ANDRE 
Couramment avec le FESTIVAL SHAVW, elle 
reviendra au Citadel pour prendre le rôle 


de RITA JOE. 


ad 
fe 
à 


d'OLIVER. 
1978 LE THEATRE CITADEL D'EDMONTON MEME 
RENOMMEE DANS LE MONDE. TROIS SERIES 
DONT ON PEUT CHOISIR. : 
SERIE THEATRE SHOCTOR 
spectacle gratuit - 6 pour le prix de 5. 
V 1 t E 
Première nuit (Mercredi) 60.00 7°" Seuremen . PATEREE 
Dimanche, Mardi, Mercredi 40.00 80.00 
Jeudi, Vendredi, Samedi 45.00 9.00 
Samedi, Dimanche matinée 30.00 6.00 à 
Mercredi, Samedi, Dimanche matinée 17.50 3.50 
(étudiant, Age d’or) 
SERIE THEATRE RICE 
mms 
I spectacle gratuit - 5 pour le prix de 4, 7 
Mardi, Dimanche 20.00 5.00 
12.00 3.00 


Samedi, Dimanche matinée 
À cause des bas prix, pas de rabais pour étudiants ou Age d'Or. 


“SUPER SERIE” pour abonnements au Shoctor. 


© 
5 spectacles pour le prix de 3 - épargne de 40 pour cent. 


° + 


Vous payez seulement Epargnez 
Abonné Shoctor (soirées) 15.00 10.50 
Abonné Shoctor (matinées) 9.00 6.50 


ENVOYEZ VOTRE COMMANDE AVEC LE PAIEMENT AU: BILLETS DE SAISON 
Le Théafre Citadel 

9828 - IOIA Ave 

Édmonton, T5} 3C6 


NOTEZ: N’envoyez pas le comptant. Les chèques, mandats, visa sont acceptables. 
Vous pouvez aussi envoyer la moitié par chèque maintenant et le mon- 
tant qui reste sur un autre chèque postdaté un mois. 


VILLE: uses 


9828 - 101A AVE, 
425-1820 


MOBY DICK Récité par Orson Welles 
D] - 29 OCTOBRE - 


L'obsession de Capt Ahabest sondé dans cette brill ièce à 
théâtre créée par Orson Welles, “lenfant terrible” du Him ÊE sens 
Américain. 

RASHOMON par Fay et Michel Kanin 

6-24 DECEMBRE 


A Une histoire véridique Japonaise, délicate, exotique, sérieuse et 
parfois comique. 


. A.P.I. 2967 par Robert Gurik (début raondial en Anglais) 
3- 21 JANVIER 


“Buck Rogers dans le 25ième siède” Le dramaturge doué Français 
D Canadien a créé une science Fiction incroyable et nous lance | 600 
ans en avance, | 


LES CHAISES / LE NOUVEAU LOCATAIRE 


par Eugène [onesco 
7-25 FEVRIER 


M Deux spectacles fascinants d’une fixation mobiliére, 


UN BISTRO SUR LE C.N.R. par P. Rose, R. Ourounin. 
M.Campone, D.R. Anderson 


14 MARS - ler AVRIL 


Une farce. musical de la vie contemporaine au Canada va être le 
grand succès de la saison. 


LE MEILLEUR TALENT CANADIEN 

nous joins au Citadel: Robert Joy, Paul Dumont, 
C.E.C. Linder, Graeme Campbell, Barbara Chilcott 
Paul Craig, Sharry Flett, Eric House, Jean 

Juliani, Kerrie Kean, Sylvie Lennick, Micki 
‘Maunsell, Dorothy Post et Patrick Rose. 


NOUVELLE FORMULE 
=] D'ABONNEMMENT Bol 
POUR LA SAISON 1978 - 198 
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